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d'AllemagneSous la souple chevelure argentée, un front dégagé, des traits 
fins, un regard où se manifeste une sensibilité intense et qui ne connaît 
ni l'envie, ni la méchanceté, tel se présente André Petiot, né à Paris 
de purs Bourguignons, le 11 janvier 1886.

La musique à l'écoleA i'écoîe primaire de Saint-Phi- II fit part, mais en pure perte,
lippe-du-Roule, qu’a fait depuis de scs intentions à ses parents,
longtemps disparaître le percement *?eur fits^dans^f

biSet pmi-T théâtef duPStcte“
espérant y applaudir- une belle £ial, P°ssjble ec^«.a2anfc,- ?
féerie comme il était d’usage en des Hautes Etudes (H.EX!.).
ce lieu. Sa déception fut vive quand, Quant ,a la musique, c était-bien
en arrivant dans la salle, il consta- *e nioindre de leurs soucis. Nean-
ta que le rideau était levé et que moins, ils avaient permis a 1 en-
la vaste scène était garnie de chai- ^nt de recevoir quelques notions
ses c-t de pupitres. Qu’aïîait-il donc de ^Oifège et de piano qu une de
se passer ? Le jeune écolier ignorait leurs amies lui dispensa avec plus
totalement l'existence des Concerts 4e bonne volonté que de compe-
Coîonne maïs il allait dans quel- tence.
ques instants faire connaissance En 1806, à sa sortie de l’école pri- 
avec eux et. pendant toute sa vie, maire, le garçonnet fut reçu à
il ne devait Jamais oublier l’émo- l’école commerciale de l’avenue
tion qu’il en ressentit. Les mstru- Trudaine (devenue plus tard une 
mentlstes s’installèrent donc, école commerciale de jeunes filles)
Edouard Colonne monta au pupi- il y fit de très bonnes études 
tre et, sur un signe de sa baguette pendant plusieurs amiées. Il apprit
magique, l'orchestre se fit enten- notamment trois langues étrangè-
dre. Pour Te jeune Petiot qui ne res : l’anglais, l'allemand et l'es-
connaissait absolument rien en mu
sique, cé fut une révélation, un vé
ritable coup de foudre et il en eut 
3a respiration coupée. Il ne sau
rait dire aujourd'hui le program
me qu'il entendit ce jour-là, et 
d’ailleurs, û dix ans, les noms des 
compositeurs les plus illustres lui 
étaient inconnus, mais ce qu'il sa
vait bien, c’est qu'il n’avait jamais 
entendu une aussi belle musique.
Enthousiasmé, il n’eut plus qu’un 
désir ■ devenu* musicien.

Une conférence sur J’cncourngc- ineut île JVuseiKiicmcnt. musical et la culture de la musique s’est tenue récemment ii Munich pour jes écoles 
de la KcimliHquc fédérale. Les compositeurs, pédagogues, représentants de. renseignement scolaire et. des éditions musicales furent una
nimes a réclamer l'Introduction d’un ensclgncineiif instrumental élémen
taire dès la première année de l'école primaire. Ou cherche par là à 
jeter le plus tôt possible les bases sur lesquelles 11 sera possible de 
bâtir par la suite. Voilà pourquoi la communauté de travail pour la formation musicale recommande de faciliter aux enfants l’achat d'ins
truments de musique on de mettre ces instruments à leur disposition.

Un programme pilote a été mis au point par la Fédération des éco
les de musique allemandes, qui groupe J.'în centres de formation 
musicale. Ce programme qui va être appliqué û titre expérimentai dans 
27 ci . tes de musique, utilise une méthode adaptec à l'enfance et comportant do nouveaux matériaux d'appren tissage et. d'enseignemenr. Les enfants de quatre à six ans ont à leur disposition un instrument comportant un carillon et un clavier et accompagné d'un nouveau 
solfège.Cette tentative répond aux cx!*:cn- 
ecs formulées par nombre de pédagogues cl de psychologues, qui prônent la format Ion des enfants avant 
l’école conformément à leur développement intellectuel et à leurs 
aptitudes.Extrait de la Revue de l’Accor
déoniste.

JEUDI 24-
14 h. : Réunion du bureau, à la C.M.F. 121, rue La Fayette, Paris-lC* 
16 h. : Commission de vérification des comptes.WX>:,

VENDREDI 25
Hôtel des Examens 3bis, rue Mabillon, Paris-G. Métro: Mabillon, 

Bus : 39, 48, 63, 75, 86. 95, 96.
9 h. : Congrès, étude sur toutes les questions administratives.
14 h. : Etude sur toutes les questions artistiques.
21 h. : Concert de gala par la Musique des Gardiens de la Paix de 

Paris, salle Gaveau, 45, rue La Boétie. Paris-8r.'

SAMEDI 26
9 h. : Assemblée extraordinaire pour l’approbation des statuts et. 

dû règlement intérieur. Congrès, ordre du joui- :
1) Appel des délégués ;
2) Allocution du Président ;
3) Rapport du Secrétaire général ;
4) Rapport du Trésorier ;
5) Rapport de la Commission de Vérification des comptes :
G) Compte-rendu des stages en France et C.I.S.P.M. Ces échanges 

sont réservés aux élèves ayant obtenu les meilleures notes aux 
Examens Fédéraux et principalement au Concours d’Excellence.

7) L'Enseignement musical dans tous les degrés d'enseignement 
général ;

8) Rapport de la Commission de Jeunes de la C.M.F. ;
9) Création d’une commission de jeunes dans chaque fédération;

10) Journal - Annuaire ;
11) Assurances ;
12) Montant de la participation de la C.M.F. aux frais de voyage 

des congressistes ;
13) Compte-rendu sur l’organisation fédérale par Académie ;
14) Relations avec les Ministères ;
15) Elections : comité, membres sortant récligibles : MM. Anne, Fie- 

vefc, Fromental, Hugonnet, Rolando. Commission de vérifications 
des comptes : MM. Attyasse, Etournay, Saby. Commission de 
conciliation d'arbitrage : MM. Angot, Macé, Wegl ;

16) Dates des prochains congrès d’été : 1969 Ajaccio (Corse) ; 1970 
Tarbes (Hautes-Pyrénées) ;

17) Examen des vœux. Les vœux ont été ronéotypés et envoyés aux 
présidents des Fédérations pour le Congres de Tarbes ;

18) Questions diverses ;
19) Réunion du nouveau bureau : élection du président, des quatre 

vice-présidents, du secrétaire général, du trésorier et du tréso
rier-adjoint.

Tous les membres de la C.M.F. qui désirent assister au Congrès de
puis le vendredi, seront les bienvenus.

13 h. : Déjeuner.
16 h. : Invitation par la Maison Buffet-Crampon ù la Salle Gaveau 

de participer à la réception donnée à l’occasion de l’exposition d’instru
ments de musique. Chaque délégué recevra une invitation officielle.

pagnol. Il prit aussi le goût des 
mathématiques mais il ne put mal
heureusement en faire autant qu’il 
l’eût souhaité, le programme de 
l’école n’allant pas au-delà des ma
thématiques élémentaires. Notre 
musicien devait découvrir plus tard 
que la musique est un art qui dé
coule tout naturellement de la 
science des nombres. L’harmonie dc> 
vait le lui révéler, le lui confirmer.

Suite page S.
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LIS ME
et tant d’autres dont la «taille'» 
dans le monde musical n’est pas à 
négliger.

Ce congrès eut comme les précé
dents (Zurich, Copenhague, Vien
ne, Tokyo, Budapest, Interlochen 
(Etats-Unis) un thème directeur, 
l’influence des moyens techniques 
sur l’éducation musicale de notre 
époque. Outre les exposés théori
ques, des démonstrations pratiques 
furent apportées par des déléga
tions des pays les ayant le mieux 
adoptées. Parmi les principales, les 
méthodes Ward, Orff, Martenot ou 
Jàques-Dalcroze furent un moyen 
idéal de confrontation.

Dès la première journée, le 2 juil
let, le « ton était donné par l’impo
sante séance inaugurale». L’orches
tre de la Société des Concerts du 
Conservatoire de Dijon, fournit sous 
la direction d’A. Ameller une éxe
cution digne de l’auditoire interna
tional qui garnissait la salle des 
Etats. Pour nous, Français, la plé
nitude de cet ensemble apportait 
l’impression réconfortante que la 
province peut par son élan, créer 
ces centres musicaux régionaux 
dont nous avons besoin. Il n’est 
peut-être bon bec, (même de cla
rinette), que de Paris, lorsqu’on en
tend cet orchestre de province (en
core si décriée) où nombre d’ama
teurs figurent, où les moyens man
quent. et cependant, comme par 
miracle, par la foi de chacun, et de 
tous la musique de Kodaly, ancien 
président de l’I S.M.E., jaillit dans 
la pureté et l'interprétation ; on 
songe sans aménité au minotaure 
parisien. Les discours d’entrée fu
rent de suite d’une haute éléva
tion. Après les remerciements de 
Mine . Claude-Alphonse Leduc, M. 
Fédorov insista sur deux idées : né
cessité de liaison entre les divers 
organismes musicaux avec l'U.N. 
ESCO : I S M B, C T M, RIS 
ME, A IBM (dont le congrès s’est 
tenu, dans cette même ville de Di
jon en 1965) : éviter de mécaniser 
l'art, pour le remplacer oar un lan

de juin. Sur le plan local une 
équipe dynamique l’entourait 
avec notamment, Mme Savioli 
secrétaire du Conservatoire, sans 
omettre toute la délégation fran
çaise de 1T.S.M.E., venue à Dijon 
prêter main forte dans les problè
mes de réception, avec, à sa tête, 
la présidente de la section, Mme 
Claude-Alphonse Leduc.

Devant l’afflux de colloques, de 
rencontres, de concerts, présenter 
une analyse succlnte est rigoureu
sement impossible. On peut jeter 
quelques impressions sur le papier, 
regrettant un don d’ubiguité que 
les participants auraient certaine
ment acheté à prix d'or ! Que l’on 
songe que chaque matin était con
sacré aux séances de travail dans 
le cadre moderne de la Faculté des 
sciences, a l’aide des trois langues 
officielles du Congrès, et ceci aux 
mêmes heures. Après le repas de 
midi, des cars transportaient tout 
le monde au centre de la ville, où, 
au cours de l’après-midi, la séan
ce pleniôre était encadrée d’un dou-- 
ble concert se déroulant en même 
temps salle des Etats de Bourgogne 
et au Théâtre Municipal. Devant 
une telle richesse qui montre le 
soin de chaque délégation à se pré
senter sous les meilleurs auspices, 
la plupart des congressistes, du
rent, pour ne pas trop perdre 
tant de richesse sonore (généreuse
ment répandue) passer d’une sal
le à l’autre, butinant quelque pol
len du gigantisme américain, cueil
lant un brin d’enthousiasme d’un 
orchestre d’enfants français, ou 
d'un chœur polonais.

Des personnalités étrangères com
me l’inspecteur général de la musi
que du Canada, M. Litlle, MM. Sa
muel Baud-Bovy ou Dimitri Kaba- 
levsky, respectivement directeurs 
des Conservatoires de Genève et 
Moscou, apportent témoignage 
que leurs homologues français d'un 
échelon aussi élevé pouvaient trou
ver des interlocuteurs digne d'eux : 
M. Landovsky, J. de Saint-Jarre, 
F. Auclert, J. Chaüley,. A. Ehrmann,

LE Sème CONGRES MONDIAL 
DE L’Ï.S.M.E. A DIJON

On est toujours triste, un len
demain de fête. C’est Te senti
ment qui étreignait les partici
pants du VlHème Congrès de 1T. 
S M.E; .Société Internationale 
pour l’Education Musicale), lors
qu'ils se séparèrent le 8 juillet 
dernier à Dijon. Tous avaient 
3'impression d’avoir vécu des mo
ments inoubliables. Dijon, capita
le de la Bourgogne, ne représente 
pas seulement la ville de Rameau 
(.des «Rameau», devrait on dire 
pub que la première Ecole de Mu
sique fut fondée par Claude Ra
meau en 1724) ; elle est une gran
de ville vivante, heureuse, où l’on 
sait, et où l’on aime recevoir. Son 
Conservatoire, siège du Congrès 
se révèle un des meilleurs de pro
vince ; son Université, groupée dans 
un campus parfaitement conçu, 
l'enthousiasme des corps constitués 
pour œuvrer en faveur des Arts, 
tous ces éléments ont permis de re
cevoir sans «fausse note», 3000 
congressistes venus du monde en
tier. (de 40 pays différents), dont 
les plus lointains étaient le Japon, 
les États-Unis ou l'Union Soviéti
que. et ce malgré des événements 
récents qui faillirent bien tout com
promettre. Dijon, n’aurait pas pu 
devenir du 2 au 8 juillet la capita
le mondiale de la musique, où se 
côtoyaient les personnalités les plus 
éminentes, où les ensembles le.s plus 
réputés et les plus variés se mani
festaient dans la fièvre, et la qua
lité toujours dominante.

D’emblée, il faut saluer celui qui 
fut la cheville ouvrière, le parfait 
organisateur, de ce gigantesque car
rousel. réglant tout avec la même 
souriante amabilité, sans jamais 
laisser transparaître ni fatigue, ni 
énervement : André Ameller, direc
teur du Conservatoire National de 
Dijon C’est lui qui, malgré la « cou
pure » de ruai, n’a jamais désespé
ré et a dû régler les grandes ques
tions. comme les Irritants détails, 
dans 3a d nière quinzaine du mois
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DIMANCHE 27
Concours d'Excellence : n’ayant pu obtenir les salles du Conserva

toire National Supérieur de Musique de Paris, il aura lieu cette aimée 
à l'Institut National d’Education Populaire de Marly-le-Roi (Yvélines). 
Les membres du jury, les candidats et les accompagnants pourront y 
prendre le repas de midi, il serait bon de nous faire connaître avant le 
10 octobre, la liste des personnes désirant y déjeuner.

A 8 h. très précises : dictée, théorie, lecture à vue chantée. Dès 9 h. 
concours public pour tous les instruments et lecture instrumentale ; 
13 h. 30, suite du concours public.

i

: ^

CONCERT DE GALA DU VENDREDI 25, n 21 heures
Par la Musique des Gardiens de la Paix de Paris, sous la direc

tion de son chef, Désire Dondeyne.
Au programme : « Suiic Danoise », de Tony Aubin ; « Ouverture 

des Chants du Monde », de Roger Boutry ; « Symphonie n‘ 4 » (4 
mouvements), de Désiré Dondeyne : «t Cortège, Interlude et Danse 
à la mémoire de Jean-Philippe Rameau », de Raymond Loticheur ; 
u Thème et Variations », de Arnold Schoenberg.

Suite page 3.
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i
clavecin (allegro très concertant ; an- 
dante cantabilc ; allegro fugué, vivace). 
Cctto structure, fréquente chez Stradella, 
se retrouve plus loin dans une Symphonie 
on fa pour deux violons, violoncelle et 
luth, délicieusement intime (dont le fi
nale est rythmiquement original).

SInfonia à deux chœurs. Voici la réparti
tion en doux groupes : 1) deux violons, 
violoncelle, clavecin. 2) deux cornottl, 
trombone, orgue. Ce qui crée d'intéressants 
et vivifiants dialogues.

SInfonia avant! il Damone en sol mi
neur. pour deux violons et violoncelle soll, 
cordes et orgue ; tirée d'une sérénade (Le 
« grave » plein d'audaces harmoniques, 
concerne le tutti ; le • concertino » s'af
firme dans l’allégro fugué : conclusion 
lento).

Sonata pour trompette et double-chœur 
d'orchestre. Le manuscrit : « a otto viole 
con una tromba ». La trompette est vedet
te : elle apporte l'éclat (allegro) expose 
les phrases chantantes que reprendra lo 
tutti (arias n--’ 2 et 4) ou lo sujet de la fu
gue (canzone).
Sonata di viole pour deux violons et vio
loncelle soll. cordes, trombone, luth, or
gue. Il y a donc un concertino de trois 
solistes, réalisant avec l’ensemble dos op
positions de timbres, non do dynamique. 
Il s'agit on somme d'un concerto grosso, 
en fait le premier de l'histoire do la mu
sique. (Après un court adagio, le concer
tino Impose le thème dansant de l'allcgro. 
Adagio. Aria. Allegro. Gigue finale.)

Cette dernière œuvre, ainsi quo la sym
phonie en fa. sont vraiment pré-corellion
nes. Lire à ce sujet l’intéressante notice.

Très bon travail do l'Orchostro J.-F. 
Paillard, malgré un dynamisme parfois in
suffisant. Quant au trompettiste et mu
sicologue Tarr, il est excellent : justesse, 
sûreté des attaques, beauté du son, qua
lité du phrasé, fléputés également, les 
autres solistos sont accoutumés à ce 
style. Enfin la stéréophonie se montre ef
ficace. particulièrement dans la disposi
tion des deux chœurs d'orchestre. (6).

Symphonie n® 12. — (Introduction lente 
et grave. Fuguo : exprossion douloureuse, 
en raison do son sujet chromatique des
cendant. 2 - Lo riche andantc contrasto 
par sn totalo sérénité. 3 - Finale vigou
reux. Incisif, à l'écriture souvent fuguéo).

L'Académie do • St-Martin In the Fields », 
onscmblo do treize musiciens, possède un 
bon style; Scs exécutions sont sérieuses, 
très réfléchies, minutieusement surveillées. 
A son actif : assurance et énorgio.

Réalisation sonore transparente, décou
pée avec sûreté. Répartition et discrétion 
stéréophoniques. Notice... en anglais. Sur 
couverture : photographie do Mc-ndolssohn,

SOCIETES DE MUSIQUE
Pour la tin de l’année, pensez 
dès aujourd'hui à offrir â vos 
membres honoraires unépisode médian en mineur) ; 20 (carac

tère mélodique, avec contrasté d'un cen- CALENDRIERtre éblouissant) ; 21 (accords en sixtes)+ SCHUBERT
et 24, très célèbres, digno couronnement do personnalisé à votre Société. 

Demandez catalogue et échan
tillons à

l'Imprimerie SIMATIS 
Rue Cussînel, SAINT-ETIENNE 

(Loire)

l'ensemble (thème en la mineur, suivi deLe pauvre Franz n'eut Jamais de chan-
onze variations qui «résument» tout!).ce evac la scène I Certains opéras ou

bliés contiennent cependant de très belles Presque toutes ces pièces épousent la
pagos. Par exemple : celles qui sont Ici (orme A-B (contrastant) A. Véritables
présentées, tirées de doux d’entre eux. 

« La harpo enchantée » (sa deuxième feux d'artifice de virtuosité, elles repré
sentent la synthèse de toutes les possi-

œuvre p<air le théâtre) est portlcullôre- (8).bilités et de tous les traquenards violo-ment Inconnue. On y retrouve ce mervcil- nistlques. Elles témoignent d’une invention 
Inépuisable. Mais olles dépassent le ca- L'ORCHESTRE 

SYMPHONIQUE 
+ MAHLER : 4* SYMPHONIE

leux don mélodique et ce cens s! fin de
l’orchestration qu'il hérita de la plus no- dro d’études purement techniques, en rai-

L'cnscmblo D. Bhaltacharya comprenant 
solistes, choristes mixtes, musiciens, est 
réputé, li a puisé ses interprètes, se3 
instruments et scs morceaux « aux sour
ces ».

Bonne reproduction. Sur encart ■ études 
ethnique et analytique, (10).

ble des muses. Mais cetto musique su- son de la fantaisie — et parfois de la
bllme s'élève trop au-dessus de l'argument, 
avec .equel elle ne colle guère.

poésie — de l'Inspiration.

Exécutant : D. Erlih. Bien sûr, il arrive
L'ouverture, quo l'on Joue habituellement parfois qu'il ne fasse pas complètement Lo quatrième symphonie, dont la durée 

atteint presque une heure, date do 1901. 
Elle groupe un orchestre fourni en cordes, 
toujours clair et aéré (absenco de cui
vres graves). Les trouvailles d'instrumen
tation n’y manquent pas : outre l'adjonc
tion d’une voix de soprano dans lo finale, 
il y a les quatre flûtes à l'unisson du 
premier mouvement, la scordatura du vio
lon solo dans le second, etc...

L’œuvre so meut dans un climat pas
toral serein. Fraîcheur et poésie rustique 
lui reviennent d'instinct. Dans ce diver
tissement lumineux et ravissant, la riches
se s'habille discrètement et élégamment.

(1 - Duro à lui seul près do vingt minu
tes ; les idées ont un tour populaire et une 
grâce tout-à-fait schuberticns. 2 • Scherzo 
dans lo style d'un landler, optimiste mal
gré ses étrangetés (exemple : les grince
ments du violon solo). Alors seulement 
se place lo mouvement lent. 3 - Fait d'ad
mirables et pures mélodies alternant entre 
cordes et hautbois ; point culminant sur 
un « ml majeur » qui éclate glorieusement, 
puis s'apaise tout de suite par un retour 
conclusif en sol. ton général do la sym
phonie. 4
la voix Intervient : quatre strophes, tirées 
du « Knabcn Wunderhorn » — !o cor mer
veilleux do l’enfant — où tout est Joie et 
candeur, coupées par une ritournelle gaie 
que scandent les clochettes. Dans la qua
trième, le ton de mi revlont, édénique. 
Conclusion évanescente).

Avec G. Szell à la tête de l'Orchestre 
de Otcveland, lo premier mouvement est 
rendu dans ses intentions, léger et heu
reux, tendre et souriant : le second est 
traité dans le goût (juste, au fond) d'une 
danse douce, suave, berceuse, avec quel
ques morsures discrètes ; le troisième est 
transmis avec une expression élevée, dé
licate et scisiblb. Dans le quatrième, 
Judih Raskin apporte une pureté et une 
luminosité de timbro précieuses. Dans l’en
semble. voilà une très excellente traduc- 
‘lon. qui « Spiritualise • l'œuvre.

Soignée, ta reproduction est fidèle et 
limpide, avec des effets stéréophoniques 
exacts et fins. (9).

pour • Rosamundo ». est réollement celle • oublier la difficulté ». Mais, iu plus sou
de » la Harpe » ; elle est très dôveloppéo vent, il se montro étonnant. La sûreté do
(introduction lente de caractère dramati sa main gauche et la formeté de sa mainm: que. suivie d'un allegro de forme so- droite font merveille dans ces périlleux Roland CHAILLON 

de l'Académie Charlos-Cros.
note dont les thèmes populaires, pleins exercices do haute voltige !
do tendresse, sont bien schubertions). Reproduction sonore fidèle. Notice in

suffisante. (3).Outre cette page, voici les meilleurs ex-
(1) R.C.A. 540 619 (33/30).
(2) PHILIPS 839 701 LY (33/30).
(3) ADES 13 025 (33/30).
(4) ARCHIV PRODUKTION 193 411 (33/30).
(5) CLASSIC (BARCLAY) 79 019 (45/17).
(6) ERATO 70 360 (33/30).
(7) VOIX DE SON MAITRE CV8 2 001 

(33/30).
(8) ARGO ZRG 5 467 (33/30).
(9) C.B.S. 1 357 (33/30)3.

(10) CLUB FRANÇAIS DU LIVRE (33/25).

traits de l'opéra (largetto pour clarinet
te et orchestre,' avec harpe. Doux chœur 
des esprits pâr voix féminines. Préludo 
à l'Acte II! : presque une musique de 
ballet. Musique de scène : poésie tein
tée de mélancolie. Admirable flnals avec 
harpe, puis chœurs : le plus pur lyrisme, 
troublé par quelques éléments tragiques).

On méconnaît moins « Rosamunde ». 
Pourtant, parmi cea passages, deux of
frent l’Intérêt d’être relativement Ignorés. 
Hautbois et clarinette apportent volon
tiers leur « couleur » particulière.

+ LE CLAVECINI
Pi- Deux Inédits, dûs respectivement à 

Goidberg, jeune élève de Bach (1727-1756) 
celui-là même dont on donna le nom aux 
fameuses variations ;• et à Mithel (1728- 
1788) un des derniers disciples du Can- 
tor. Los œuvres, également intarissables 
(presque une demi-heure) réservent de 
sérieuses difficultés au soliste.

Lo Concerto pour clavecin et cordes en 
ré mineur installo un dialogue vivant entre 
les participants. (Entre deux tutti formes 
s'inscrit l'allegro, très développé ; la 
trame d'ensemble est rigoureuse et ra
tionnelle ; les soll se dessinent nettement 
mais gracieusement. La cadence-récitatif 
évoque certaines cadences de Bach. 2 - 
Constamment approuvé par les cordes, le 
clavier chanta et brode librement son ex
pressif chant. 3 - Même encadrement vi
goureux que pour lo n1 1 ; le thème du 
clavecin est dansant et volontaire).

(Musiqué de ballet n® 1 : allegro un peu 
dans le style d'une marche bohémienne : 
andante d’une délicieuse naïveté. Entracte: 
ravissante fraîcheur. Musique de ballet n® 
2 : grâce. Très belle romance pour so
prano. d'un sentiment romantique déli
cat).

Les versions offertes par l'Orchestre et 
les Chœurs de Naples (direction Vau- 
ghan sont opportunes, mélodieuses, lu
mineuses et élégantes. Bonne intervention 
de la soprano Lucia Popp.

La reproduction convient, malgré une 
durée totale de 55 minutes. La notice ren
seigne asez peu sur les œuvres. (1).

+ P.S. - GRANDS MUSICIENS 
(Suite)

!*•*»
■ ;

Hr

— LALO. — A juste titre populaire, la 
Symphonie espagnole est écrite pour violon 
principal et orchestre. Ni vraiment 
to. ni tout-à-fait symphonie, cette œuvre 
tient aussi d9 la suite. En tout cas. pleine 
de brio, do couleur, do charme, clic no 
manque pas do séduction racée. Lo violo
niste Rosand en donne une traduction vir
tuose. très chaleureuse mois aussi déli
cate. bien secondé par l'Orchestre !;- idio 
Baden-Baden. Reproduction : sonorité., 
des ot puissantes. (I).

— MENDELSSOHN. 
mances sans paroles — une grande < spé
cialité ■ mendelssohniennc — ehoi*. , 
mi Ic-s plus populaires (« La chasse », 
• Chanson de printemps », « Chant du gon
dolier », « la Flleusc », etc...) que le pia
niste Rertoiini joue avec délicatesse. En
fin la seconde Sonate pour orgue, solen
nelle et oxpresslve, pour laquelle l’orga
niste Spinelli propose de belles registra
tions. Gravure fidèle aux deux instruments.

La vision initiale reprend ;+ MOZART:
SYMPHONIES DE JEUNESSE

concor-

En regard de l’âge auquel elles ont été 
écrites, on demeure confondu d'étonne
ment devant co3 quatre symphonies.

Les deux premières sont encore des 
» ouvertures â l’talienne » (trois parties, 
pas de menuet).

La Symphonie en ml bémol K. 16, écrite 
ù Londres serait la première symphonie 
de Mozart (certains disent la seconde). Il 
n'avait pas encore neuf ans ! D'une con
formation très simplo. elle trahit l'évi
dente influence de Jean-Chrétien Bach (1 - 
Allegro sur deux thèmes. 2 
une certaine solennité, due au dispositif 
orchestral ; lo thème de quatre notes — 
qu'on retrouvera dans la dernière sympho
nie — est exposé par les cors sur osti- 
nato des cordes. 3 - Court presto accen
tué.)

La Symphonie en si bémol K. 22, qui 
date de l'année suivante et porte le vp 5, 
offre les mêmes caractéristiques (formel
les. thématiques et Instrumentales que ta 
précédente, et contient plus encore de 
promesses (1 - Allegro aux dessins volon
taires. 2 - Andante : poésie d'uno péné
trante mélancolie. 3 - Rondo enlevé et en
joué) .

Le Concerto pour clavecin, deux bassons 
et cordes on ré mineur abandonne déjà 
le style « galant » au profit d'un vrai clas
sicisme ; il approche même du « Sturm 
und Drang » (Cf. l'Introduction du n® 1). 
Les deux bassons n'interviennent que dans 
le volet médian (1 
nient du clavecin s'oppose à la couleur 
grave de l'orchestre ; allure de l'ensem
ble du mouvement : noblesse. 1 - Ici trois 

le clavecin, les deux bas-

r. ron*
L’ORATORIO
+ PENDERECKI

Le clair scintille-
D'abord huit fio-

(>ôr-Le DIes Irae pour soprano, ténor, basse 
chœurs et orchestre ost dédié à la mé
moire . dos victimes d'AuschwiU. L'au
teur a d'abord organisé un mélange de 
textes émanant de la Bible ou d'auteurs 
anciens (Eschyle) et contemporains (Ara
gon, ValéiY» Bronlewsky, etc...). Mais 
tous sont conservés ou traduits en grec 
ou en latin, ce qui en universalise la 
portée.

Au peint de vue musical, l'œuvre n'est 
pas une description, mais une méditation. 
S'il convient de signaler la hardiesse de 
l'écriture vocale et des emplois orchestraux 
(slrô.ie, chaînes...) il faut aussi en louer 
le dépouillement.

Sur le plan de l'effot. cette œuvre sin
cère laisse sous l'accablement (malgré sa 
conclusion optimiste). Elle est poignante 
au-delà du dicible.

Trois parties (1 - Lamentatlo : « Les lacets 
de la mort». Evocation du four crématoire, 
der tortures. 2 - Apocalypsis : « La Bête ». 
Vision de terreur. La basse et une sorte de 
• Chœurs de cris » clament l'effroi humain. 
3 - Apothéosis : espoir du renouveau de la 
vio).

Chante**rs et instrumentistes sont polo
nais. En ca qui concerne ceux-là. Il faut 
souligner tes terribles difficultés qu'af
fronte la soprane St. Wcytowicz dons le 
n® 1, ainsi que l'émouvante intervention 
de la basse Ladysz dans le n- 2. Condui
te par H. zyz, cette version ost drama
tique. qui se déroule sous le signe de 
la plus implacable efficacité.

Au verso, deux couvres uniquement ins
trumentales (dont nous parlerons cepen
dant maintenant) et qui visent à un but 
exclusivement musicai.

Pclymorphia emploie 48 instruments à 
cordes, utilisés do façon nouvelle (combi
naisons simultanées de glissandi. pizzlca- 
li. col legno, touche frappée, intervalle 
inférieur au demi-ton, etc...) co qui on- 
gendre des moyens d'expression propre
ment inouïs.

De natura sonoris, pour orchestre com
plet, so propose dos essais sur divers ef
fets quon peut tirer du son. Toutes les 
recherches de timbres ot de vocabulaire 
sont traitées avec maîtrise.

I! est diflicllo de Juger l'exécution do 
ces deux pages si inhabituelles et par 
surcroit Inédites au disque. Disons que 
celle que présente ia Philharmonie de Cra- 
covie semble exceptionnelle.

Lo reproduction sonoro est saisissante 
(n® 1) spacieuse et limpide (n1* 2 et 3. (2).

groupes
sons, les cordes — s'opposent, apportant 
une Incontestable originalité ; délicatesso 
et profondeur du sentiment. 3 • Le concer
to se termine sur un mouvement bien

■J:r
& Andante

r frappé, où abondent les oppositions thé
matiques).

Les clavecinistes (Eilza Hansen dans 
l'un, Miller dans l'autre, apportent soin, 
habileté, virtuosité à leur prestation. Les 
Orchestres (Ludwigshafen, Bâle) sont sé
rieusement dirigés (Stcpp, Wenzingcr). 
Voilà des versions particulièrement équi
librées. Mais le diapason ne serait-il pas 
un peu bas pour le second 7

Dans l'enregistrement, on remarquera la 
rondeur des sonorités des cordes : le 
clavecin est assez intégré à l'ensemble.

(1).

— SCHUBERT. — Dans sa Symphonie n» 
5, Schubert se présente comme l’héritier 
le plus direct de Mozart. Sous la baguette 
do Moralt, l'Orchestre de Vienne en offre 
une traduction délicieuse, sympathique, 
pleine d'enthousiasme. La gravure- — gé
néreuse puisque les deux faces totalisent 
quarante minutes ! — propose en complé
ment trois des plus célébrés Marches pour 
piano à quatre mains (notamment celles 
ditos « militaire • et caractéristique *) : 
c'est le charme viennois ! Elles sont jouées 
avec tact et brio (1).

&
FOLKLORE 

+ YOUGOSLAVIE
-/ ■- ) 
feù
.< -

Ronde gaie, variations sur un thème po
pulaire, ronde chantée de jeunes filles, 
danso nuptialo, pièce instrumentale aux 
mélismes chromatiques, mélodie très or
née, danso très rythmée, prélude au vio
lon, chant d'amour (Serbie, Istrle), très 
beau chant pastoral, complainte, otc... se 
succèdent dans ce disque intitulé « Ryth
mes et Mélodies do Yougoslavie » (seule 
une exécution do valses populaires à l'ac
cordéon n’aurait pas dû y figurer). Au 
total. 14 exemplaires très variés, originaires 
de diverses régions (Slovénie, Macédoine, 
etc...).

Ce folklore est riche. L’influence do la 
Turquie s’y fait sentir nettement. Mais le 
proximité « méditerranéenne occidentale » 
est indéniable aussi.

L'élément le plus intéressant nous 
semblo être fourni par la découverte de 
maints instruments : frula (flûte à six 
trous) gudalo (curieux tambour à frotte
ment faisant fonction de basse rythmi
que), dude (variété de cornemuso), qanum 
(sorte de psaltérion). sopila (sorte de 
chalumeau), kaval (longue flûte à em
bout), sarklja (espèce de luth: quatre cor
des, treize touches), etc...

-
(4).fn La Symphonie en fa K. 43 porto le n® 6 

(Olmütz, 1767). Quatre mouvements (1 - 
Allegro plus développé. 2 - Andante : 
ve romance — qui trahit son origine vo
cale

j
+ LA GUITARE sua-

« Le célèbre canon de Pachclbei » ! Par 
sa popularité, c’cst un nouvel Adagio 
d'Albinoni I Ecrit à trois voix sur une 
basse obstinée, il constitue une exquise 
musique de charme (au bon sens du ter
me) d'expression très lyrique. Ce qui nous 
gêne un peu, c'est de lire sur la pochette : 
•« vorsion originale ». puis sur l'étiquette : 
« arrangement » Il est en effet exécuté 
par guitare et orchestre à cordes.

Au verso de ce petit disque, un Concerto 
pour guitare et orchestre de Vivaldi. D’abord 
un larghetto en mineur (sur !o fond har
monique tissé par les cordes, fa guitare 
chante plaintivement) puis un allegro (la 
guitare carillonne sa Joie, approuvée par 
le tutti). Cette œuvre ne comportait-elle 
pas d'allegro initial ?

En dépit des deux énigmes qu'offre donc 
ce disque, inclinons-nous devant la va
leur de l'Interprétation. M. Dlntrlch est un 
guitaristo délicat dont le « pincé » est so
nore et très expressif. L’orchestre do 
chambre qui lo seconde (petit ensemble 
de cordes privé d'alti) conduit par Jac- 
quillat, se montre chaleureux mais dis
cret.

Louons aussi la qualité purement tech
nique. L'cquilibro et la fidélité satisfont. 
La gravure est stéréophonique : innova
tion louable pour un • 45 tours ». Pré
sentation soignée. (5).

sur pizzicatti. 3 
rythmiquement assez original. 4 
finale).

Bref menuet. 
Riche

—- SMETANA. — Trois des six poèmes 
symphoniques que groupe lo cycle • .Via 
Patrie » : Vyschrnd (exaltante évocation do 
la citadelle médiévale surplombant Pra
gue), l'illustre Moldava (qui retrace l'his
toire du fleuve depuis sa source) et Tabor 
(moins spontanée, cette page est construite 
sur un choral hussite). Interprétation co
lorée et éclatante du premier, essentielle
ment lyrique du second, grandiose du troi
sième, par différents orchestres. La gra
vure ne souffre pas trop du resserrement 
(40 minutes). (1).

N.B. — Comme toujours, chaque disque 
se logo dans un album abondamment il
lustré, présentant d’intéressantes études 
(Exemple : Schubert et la création musi
cale, par M. Pinchcrlc, otc.J.

\
Dans la Symphonie en ré K. 95 (Rome. 

1770) les cors sont remplacés par des 
trompettes. (L’allegro s'enchaîne au déli
cieux andante. avec flûtes. Menuet élé
gant. Allegro final : clair brio).

L. Auriacombe ne se contente pas do 
présenter un travail soigné ; à la tète do 
son Orchestre de Toulouse, il entend res
tituer ces symphonies dans leur esprit. 
Il s'efforce de ne grossir ni amenuiser la 
K. 16 : vigueur ot finesse vont de pair 
dans l'exécution de la K. 22 (dont Fon
dante. signalons-le en passant, est rendu 
dans un sentiment exact et délicat) ; la 
K. 43 est linéairement bien découpée, avec 
plans bien équilibrés ; enfin il joint la fer
meté ù la grâce dans la K.95. En résumé, 
quatro bonnes versions, dont on pourrait 
seulement dire — si l'on tenait absolu
ment à leur adresser un reproche — que 
peut-être elles ne « pétillent » pas tout-à- 
fait assez. (7)

V
!/.

■

R. CH.

(1) HACHETTE-FABBRI. Dans l'ordre : nu
méros 15. 22. 27. 28 (33/25).

Paul Beuscher au service de la musique 

et: A VOTRE SERVICE!
+ MENDELSSOHN

Les Symphonies pour cordes, œuvres de 
Jeunesse (1823) dont, pratiquement, seule 
la neuvième est connue, possèdent uno pu
reté touto classique d'intention et d'écri
ture. vous propose :

— Tous instruments pour HARMONIES et FANFARES,

— Equipements pour formations musicales : 
casquettes, écussons, bannières, etc...

— Catalogues gratuits sur simple demande,

— Conditions spéciales aux sociétés.

" L’ORCHESTRE de CHAMBRE 
+ STRADELLA

Symphonie n® y 
dans le mouvement Initial, la courte intro
duction est en ut mineur et l'allegro en ut 
majeur : le finale est en ut mineur, sauf la 
brillante conclusion en ut majeur. (1 - 
Allegro mozartlen par la grâce, la fraî
cheur. la vivacité. 2

Une particularité :

K'. ;
Stradella (1G44, mort assassiné en 1682) 

écrivit beaucoup do musique vocale, cer
tes. mais aussi quelques œuvres Instru
mentales qui auraient Influencé Corclli. 
Le présent disque (d'où louto pièce chan
tée est exclue) était donc nécossoiro. Il 
révèlo une musique toujours claire, 
pressivo et vivante.

Sinfonla avantl il Barchegglo en ré. 
pour trompette, orchestre à cordes, 
trombone et clavecin : la trompette 
apporte contrastes et lumière. Ouatrc mou
vements en opposition.

Sinfonla en la mineur, pour deux vio
lons, violoncelles, contrebasse, luth et

MUSIQUE INSTRUMENTALE
LE VIOLON

t

Avec violons divi
sés ; poétique, lumineux : épisode fugué 
central. 3 ■ Scherzo vivace : trio contras
tant : sorte do musotto lente. 4 
tlièmo d’essence rythmique, l'outre d’es
sence lyrique)

Ces 12 Caprices pour violon solo de Pa- 
ganinl représentent la moitié de l'Intégra
le. Ce sont les n-1 1 (difficultés quasi 
inhumaines). 5 (en mouvement perpétuel), 
C (double-croches et trémolos conjugués), 
9, un des plus connus (dit « La chasse ») ;
13, sardonique (dit • lo rire du Diable ») ;
14, en ml bémol ; 15. en ml meneur ; 17 
(sorte de marche, avec terrible passage 
central en octavos) ; 19 (alternance ra
pide des registres extrêmes, avec véloce

Unex-

Puni ENBuseVieif9Symphonie n° 10. — Elle no comporta 
qu’un seul mouvement, de forma sonate 
avec développement traditionaliste (Intro
duction lento et sombro. Allegro : thcino 
nerveux do caractèro rythmique, thème doux 
do caractèro mélodique ;■ conclusion » ser
rée »).

f 25, 27 et 29 Bld Beaumarchais PARÎS-4C 
Aucune succursale - Té!. 8R7-09-03
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(SUITE DE LA PAGE 1)
tome provenant d'une débauche 
musicale due de l’industrialisation.

M. Landowski, inspecteur, de la musique d’avant garde ». par le pro
musique. devait souligner le mo- fesseur Goebbels ont été des inter
ment difficile que nous vivons, mo- ventions marquantes. Ce dernier
ment de mutation dont les jeunes partant <jc Busoni sut faire rèssor-
attendent tant. La musique, par le tir la notion nouvelle de densité du
retour aux sources qu’elle implique son et du dynamisme entre les
est une former qui échappe au « points sonores » chez Webern, ce-
fcemps et se, révèle le moteur mê- ci à travers maints exemples, pris
me du monde à construire. L’ora- parmi les grands classiques. En som-
teur souligna les projets en cours : nie. c’est par le. changement de pa-
lycées musicaux, décentralisation, ramètres que peut se comprendre

. par les conservatoires régionaux, l’évolution actuelle,
l'animation musicale etc... Au cours de l’après-midi, les

T»— u ,,in0 ensembles d’enfants furent encore
Dijon fî” aïiïçr Them'eirse gastroncH HSiSf rt
mie dont jouit celul de Delffc (Hollande)' trantbîènies. artistiques qui allaient se d'instruments anciens des sonorités

bientôt, par des piopos- surprenantes. L’exposé de D. Ka-
de table fort sérieux. balewski fut une dénonciation de

La séance de l’après-midi, était ce qui est pour trop de composi-
placée sous la présidence de M. teurs : la création musicale. « Seuls
Ehrmann, notre cher président l’amour et l’habitude de la bonne
de la C.M.F, Il insista partlculiè- musique, devait-il dire, peuvent
renient sur la nécessité d’un cons- conférer l’immunité contre le maü-
tant recyclage, à tous les niveaux, vais goût ». Condamnation sans ap-
face à l’évolution d’une technique pel des techniciens et ingénieurs 
sans cesse en avance. du son. qui «écrivent» de la mu-

. , . sique comme on résoud un péril-
M. de Samt-Jorr-e qui lui suc- iCux devoii* d’algèbre. «Si prof on dé

céda montre *es précautions a ment qu’il pénètre, les mystères du
prendre dans le maniement des micro et du macrocosme, il n'y trou-
instruments « techniques » de notre vera pas une réponse à certaines
époque, et la mise en commun des quations : qu’est ce que la nobles-:
moyens de production (OTl.T.F. se ? qu’est ce que la beauté ? ».
centre audio-visuel de Sa mt-Cloud). „ -___. . . . „.
Là se olace une intéressante inter- L(- « Musikgymnasium » de V in
vention de M. R. Lyon, préconisant ge. la Chorale de Eindhoven (Pays- 
ie contrôle de l’Institut pédagogi- terminèrent cette séance pîe-
que régional dans le choix des Placée
disques. Pierre Auclert, inspec- Amener,
teur de la musique dans les conser- La soirée avec l’ensemble vo- 
vatoires. précise les dangers d’in- cal de Bruxelles, révéla la vie de
flation musicale, et dit sa méfinn- la musique, de la Renaissance, tel-
ce pour la musique en «conserve» le qu’un chœur bien conduit peut
radio qui détériore la fonction d’é- la montrer,
coûter (« L'extrême attention est 
le fait d‘un homme de génie» S.
Weil), mais aussi disque qui four
nit toujours la même interpréta
tion; «image» stéréotypée du chef 
d'œuvre: («Je -déteste tout ce qui 
veut m'instruire, sans m’animer 
personnellement» Goethe»).

Levalïois sur l'enseignement de 
la musique dans l’enseignement se
condaire ainsi que « l’analyse et 
l’interprétation des œuvres de la

peu d’espace. Ainsi après une sé- grès de l’ISME, fut transmise en 
ance plénière qui nous fit sentir direct par le satellite « Telstar ». 
les problèmes de préservation de et acclamée follement par l’assis- 
la musique au Ghana, le Sympho- tance, 
nie Band de Détroit et l’orchestre 
de la Société Suisse de Pédagogie 
de Berne, offrirent encore de nou
velles conceptions, de nouveaux 
moyens de sentir à notre juge- nalement avait voulu démontrer ce 
ment. Congrès.

L’église Notre-Dame, fin vaisseau 
gothique, n’avait jamais sans dou
te absorbé une si vaste et cosmo
polite audience, pour entendre le 
«madrlgalchor» de Stuttgart et l’or
chestre des Etudiants de l'Univer
sité de Tübingen. Un mélomane, 
de nationalité indéterminée sem
blait en un prêche muet, exhorter 
ces fidèles... mélomanes, perché qu’il 
était, tout en haut de la chaire, 
et dans la tenue du tourisme en 
vacances ! Le 6 juillet, les ex
périences d’éducation populaire 
tentées par M. A. Verchaly dans 
les milieux populaires, ont" été sui
vies avec un vif intérêt. L’exposé- 
démonstration de M. Martenot mé
riterait un article entier : quel
ques axiomes «happées au vol» peu
vent en être cités :

— Le rythme, c'est la vie, il est 
aussi indéfinissable (300 définitions 
sont possibles, E. Willems);

—- ne jamais corriger : il est plus 
facile de franchir les barrières psy
chologiques que physiologiques. —
L'expression artistique est à base 
de confiance — ne pas confondre 
le temps qui est une durée, avec 
la pulsation, instant infinésimal, 
le «présent». Mais il faudrait sui
vre tout le cheminement de cette 
méthode, la parfaite décontrac
tion des enfants pris au hasard, 
les résultats étonnants obtenus dans 
de telles conditions.

Comme la veille, une séance spé
ciale des directeurs des conserva
toires, confronta les résultats et 
les méthodes à travers le monde.

6ans commentaires, il faut citer 
«The William Jewel Concert Choir» 
du Missouri (USA) le «Staffordshi- 
rc Youth Orchestra » (Grande Bre
tagne). faute d'avoir pu les en
tendre. Par contre, nous pourrons 
Saluer une fois encore les éton
nantes et solides qualités vocales 
du «Chœur National». Les effets 
d'écho de la cathédrale, ces effets 
dont Josepn Sainson avait su fai
re un allié sûr, pour ses «retom
bées » de vocalises grégoriennes, gé
nèrent par contre, un auditoire re
cueilli et nombreux. Le soir, un con
cert de musique traditionnelle )a- 
ponaise, assura le dépaysement 
nécessaire, avant de suivre l’en
semble vocal Philippe Gaillard 
dans des pages diverses qui ont 
peut-être souffert, pour un chœur 
aussi prestigieux, d’une atmosphère 
trop statique dans l’interprétation 
de pièces aussi diversifiées.

Il est vrai que le lendemain di
manche. dans le cadre des jar- expositions de livres et matériels 
dins de l’Arquebuse, ce même grou
pe se taillait un beau succès en , ....
faisant chanter l’assistance après organisées par les éditeurs de mu- 
distribution de « Vous perdez tant » sique de France. 
tC. de Serminÿ).

D’autres orchestres et chorales 
venus de l’étranger, participèrent 
a cette réunion de. plein air, diffi
cilement audibles en raison des 
bruits parasites extérieurs. Mais la 
grande famille de la musique était 
née. On ne savait plus de quelle na
tionalité était son voisin : pour quel
ques heures encore, toute frontière 
était abolie et la seule langue était ^
la musique, qui selon Rameau est *-•
«le langage du cœur». Plus profon
dément ressentie encore, cette com
munion des esprits fut célébrée le 
soir même au théâtre. Sorte de 
feu d'artifice de clôture le con
cert donné par « l’Illinois Ail Stat 
Chorus Orchestra and Band,», a 
été une fastueuse démonstration 
de ce que l’éducation musicale peut 
donner lorsqu’elle est bien condui
te, et permet aux jeunes d’envisager 
sans crainte une carrière musicale.

La scène, agrandie jusqu'au mur 
du fond, et par dessus la fosse d'or
chestre fut envahie par un chœur, 
un orchestre symphonique, et une 
harmonie ; trois groupes dont on 
soulignera l'importance, en dénom
brant trois hélicons pour le seul 
« band orchestra », et plus de 300 
exécutants.

Ces musiciens de l’Illinois sont 
choisis parmi les meilleurs inter
prètes de l’Etat au sein des 1.500 
chœurs, orchestres et « bande ».

Malgré les dimensions considéra
bles de telles formations l’élégance 
des interprétations fut jamais mi
se en défaut. Pas une «égratignu- 
re » ni n la justesse, ni à l’équilibre 
des plans dans une soirée ; c’est un 
travail d'orfèvre !
Répertoire représentatif de la créa
tion musicale de ce p.ays, avec, cer
tes de fortes inégalités. Une œu
vre exceptionnelle et originale, «Si
ne domine», de Vachav Neîhybel, 
composée spécialement pour le con-

PRINCIFALES CONFERENCES
— Jean de Saint-Jonc, directeur 

des enseignements artistiques aux 
Arts et Lettres, Paris: «La place 
des moyens audio-visuels dans l’é
ducation ».

— Pierre Auclert, inspecteur prin
cipal de l'Enseignement musical, 
Paris: «L'attitude d’un musicien 
devant les moyens techniques. — 
La situation en France ».

Ainsi par delà l’Atlantique, l’émo
tion apparaissait solidaire de la 
technique électronique ce que fi-

!Il ne restait plus qu’à tirer les 
conclusions d’une aussi remarquable 
rencontre mondiale.

Ceci fut l’objet des dernières réu
nions élections d'un nouveau bureau 
dont le président est le professeur 
Callavvay (Australie) et ceci est un 
juste hommage au réalisateur de 
ce Congrès : le délégué français 
désigné fut A. Ameller ; le lieu du 
prochain rendez-vous : Moscou, 
en 1970. Les « recommandations » 
du Congrès furent lues par le pro
fesseur Egon Kraus, secrétaire gé
néral. Chaque éducateur se doit, 
de bien assimiler les problèmes 
sociaux et culturels de son temps, 
et d’éclairer les contemporains sur 
les avantages et les dangers du 
monde technique qui nous entou
rent. En particulier, les nouvelles 
possibilités pédagogiques, (magné
tophone, disque, radio, télévision, 
film), doivent toujours aller dans le 
sens de la compréhension active. 
«Notre préoccupation majeure dit- 
il doit être de faire de l’auditeur, 
un auditeur actif ; chaque pro
gramme en effet, peut nous ame
ner un pas en avant ou un pas 
en arrière. Utiliser les moyens tech
niques, certes, mais savoir comment 
les employer. Il faut les adapter 
aux méthodes d’enseignement, quoi
qu'ils soient, car ce ne sont que 
« des outils, des appareils, et ils ne 
peuvent en aucun cas freiner une 
activité créatrice, et remplacer le 
professeur ».

>
— Philip Brillon, Université d’A

délaïde, Australie : « IjCS moyens 
techniques. — Aide ou empêche
ment de la créativité».

— Janusz Urbanski, Ecole supé
rieure de musique à Varsovie : 
« L’importance des moyens techni
ques pour la formation des exécu
tants et des compositeurs».

— Dimitri Kabalevski. conser
vatoire de Moscou : «le compositeur 
et les moyens techniques».

— Egra Schabas, Université de 
Torento : « L’influence des moyens 
techniques sur le développement 
des nouveaux films didactiques ».

— Oîavi, Personen, directeur de 
la musique, direction nationale des 
écoles. Helsinki : L'influence des 
moyens techniques sur la forma- 
tin de l'oreille»

— James Carlsen, Université de 
Washington. Seattle: «L’enseigne
ment codifié dans l'éducation mu
sicale ».

■;
;
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— Kwabena Nketia. Université 
de Gïfana Lagon - Accra : « Les
dangers et les avantages que pré
sentent les moyens techniques pour 
la préservation de la musique popu
laire et les cultures musicales tra
ditionnelles ».

— Arnold Bentley, Université de 
Reading : « l'usage des moyens tech
niques pour l'évaluation du talent 
musical ».

—Vratislav Beranneck. radio sco
laire, Prague: « renseignement mu
sical par la radio scolaire».

— Siegfried Borrls. Académie de 
musique, Berlin Ouest : «la musi
que et la technologie ».

— R. Louis Bviglit et Harold Ar- 
berg. département de l’Education 
Washington DC : « le compositeur 
et l’éducation musicale, promesses 
et dangers ».

— Marguerit V. Ilood. Université 
de Michigan. Ann Arbor : «ren
seignement do 3a musique et dos 
autres arts par les moyens techni
ques ».

sous la présidence d’A. :

A mesure que la semaine suivait 
son cours, la densité, la richesse 
expressive des concerts sembla s’ac- 
croitre. L'équilibre et la variété pré
sidaient vraiment au choix des ap
paritions sur la scène. De bonne 
heure, 
faisait

■ ... „ . musique de France. Nous donnonsToutefois, les avantages sont in- ici queiques jalons :
. déniables, microsillon rendant sen- 17Q1 . nn; 400 maîfri_

sible les plans, bande magnétique ^V^Con^
ÏSÎÎSSÎ tentP des comSosiSrs coim? J-

insiiy îGHdftnt ^cnsifolc les pv% Rameau AVAiont reçu la 
mouvements désirées per .l’enresis- 'Sical
trement de ses œuvres. Ainsi de- „ _A_ ° ,
coule, à l’école, l’oblisation d’éeou- 1793. réouverture du Conservatoi-
te de deux enr^istrements compa- r?. d<=,SSÎET“‘ rat ifs sive oes écoles, car en 1834. on

compte 24 écoles de musique.
Devant la décrépitude des orches

tres, une décision heureuse fut. pri
se par l’inspecteur A. Massis : pos
sibilité pour chaque école de for
mer un orchestre, grâce à l’éventail 
élargi des disciplines enseignées.

M. Kraus fit état de divers pro
jets, notamment de la création d’un 
centre international d'information 
ei d? recherches. . .arquant égale
ment .e rôle essentiel de la forma
tion des professeurs des éditions 
scolaires (donnant l’exemple d'un 
manuel scolaire complet, réalisé 
avec l’aide de l’U. N. E. S. C. O.).

le 5 juillet, M. P. Auclert, 
l’historique des écoles de

’

Dijon restera ainsi, non seule
ment la ville d’art, carrefour* eu
ropéen, assise dans unc riche tra
dition musicale et artistique, mais 
par son ouverture sur l’avenir, par 
son Université, son Conservatoire 
et comme au XVIIIème siècle son 
rayonnement intellectuel, elle res
tera un symbole, pour les musi
ciens du monde entier, le creuset 
où Sg seront forgées des décisions 
qui préparent dans la plénitude de 
son époque les élites musicales de 
demain.

.-S

De nouveau la musique éclate, et 
cfest à la cathédrale Saint-Bénigne 
que va œuvrer son exceptionnel or
ganiste titulaire A Fleury et où se
ra crée* un oratorio du maître de 
Chapelle, directeur de la célèbre 
maîtrise de Dijon, l’abbé Le Capon : 
«La Maggada de Pâques». Le 
«"coup d’envoi :> des manifestations 
nocturnes lut donné le soir, au théâ
tre par la Hongrie (chorale de 
Gyor), la Tchécoslovaquie (chœurs 
d'enfants de Brno>. et la France, 
présente dans la voix chaude et dé
licate du saxophone cie J. M. Lon- 
drix

LES PRINCIPAUX 
PARTICIPANTS

AUTRICHE
Orchcster des Gymnasiums fiir 

Musikstudierende, Vienne.
Chor des Realgymnasiums, Salz- 

bourg.
Collegium musicum instrumen

tale, Kapfcnberg, Steiermark. 
ANGLETERRE 
Ensemble de Stafford.

Daniel PAQUETTE.L'exemple fourni par l'inspecteur 
de la musique est éloquent : la pre
mière audition de «l’après-midi 
d’un faune» (Debussy), fut don
née à Grenoble en 1951 !

N.B. — Nous n'oublierons pas les X

d'enseignement musical, qui furent
:1948-1954, deux décrets, favorisent 

l’élévation de la qualité dans les 
45 écoles nationales qui possèdent 
obligatoirement 14 disciplines de 

Du 3 juillet, émergent particu- base, 
üèrement les démonstrations de la 
méthode Grtf par Mme Aline Pend- Landowski des conservatoires «amé-
leton. ou dans le vivant exposé de nagés» vont naître à Douai. Di-
M. Little 'Canada) cc délicieux jon. tandis que se poursuivent avec 
dessin animé pédagogique intitulé bonheur les expériences de lycées
«Le Merle», Le groupe de recher- musicaux à Reims, Toulouse, et
ches musicales de l’O.R.T.F. fit la maintenant Lyon. Tours, Besan-
relation de l’image et du son ; il çon.
en ressortit que les moyens demeu
rent des moyens et que le fond mu
sical reste affaire de sensibilité.

■ ::MS 7 ~"V"M W0&T'-r "*r1968 : sous l'impulsion de M. ! 1PI:y y
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Mlle Edith Weber, maitre-assis- 
tante à la Sorbonne (institut de 
Musicologie) fit un brillant expo
sé sur le rôle, et la vie des trois 
instituts de musicologie de France 
(Paris, Strabourg, Poitiers).

r
L'après-midi, on entendit avec 

plaisir la chorale Madrigal de l'U
niversité de Strabourg, tandis que 
l'orchestre d’enfants A Loewenguth 
apportait la preuve que la forma
tion du goût, et l'amour du «beau 
travail » peuvent être exigés très 
jeune. Le grand moment de la jour
née restera l’apparition du chœur 
d'enfants de Moscou. Jamais en 
France, nous n’avions pu entendre 
clés nuances d'une aussi merveil
leuse ténuité, une souplesse de voix,

La maîtrise «Gabriel Fauré» de 
9i*ns “PS 1^ Marseille, commence heureusement,

Halît à être connue en France. Elle le cu.ière au— oigant.» s..tac*. Sans mérite tant une chorale de Ivcée 
vaine «littérature», «- fui un mo- ie ente ou-«uS av*c 1-s ditlkul-

*1- té*s administratives ou d’emploi du
^Trfd:''inasnrinaft' temps (^u© n°us connaissons trop groupes améi.cain 'Jno.an Spiings dans notre pavs) est rare oue ces

School Glee Club) et tunisien qui jeunes filles chantent Fa tiré", d'In-
se manifestèrent conjointement fu- dy. Poulenc, Kodaly avec toujours
rent dans un autre genre tout aus- ]e m(.mc brio, la même qualité de
si bien accueillis. De la séance <lu phrasé et plénitude dans le souf-
soir avec 1 oratorio scénique «B'.- fje, impre&siona vivement. Ce fut
bel» <Ecole normale de Gopenha- lIU.^i ,m semblable sentiment d’ad-
gue) nous dirons, sans acrimonie miction qui saisit les auditeurs en
oue citait peut-être la demonstra-. bénéficiant du concert de l’ensem- 
tlon indispensabie que maigre les 
effets d'éclairage, l'expression ges
tuelle ou les hurlement.-; humains 
ou de sirénte la technique n’est 
rien, quand c'est le fond 
que le... pii

L’intérêt du sujet, et sa mécon
naissance, nous permettront de re
prendre dans un article ultérieur, 
cette remarquable synthèse.

Dans la matinée encore, nous 
pouvons souligner la fraîcheur, la 
spontanéité dC3 enfants de l’école 
jurassienne de Delémont - Suisse. 
(Méthode Wiilems).

3
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,1
ble de l’école primaire de Varsovie. 
Rendons grâce aux organisateurs 
car l'entrée était libre à tous les 
concerts, et jamais de mémoire de 
Di jon nais, e). même de Français, 
tant de bonne musique n avait cou
lé en si peu de temps et en si

I; m nqui rnan- d■'rfy-

OOCUMtxrATIOM Sun DLMAIiOC î HCNI» CUMIN, 1». fl Ut Ül. IA FOHlAlfJC A'J HOI, eAfllfl 11*. TtL : 023 0?/4Le 4 juillet, les exposés de Mile
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LISME: 8e CONGRÈS INTERNATIONAL A DIJON$I/ (2 au 3 juillet 1968}
UM mes diplômes et appointées selon 

les mêmes barêmes que tout 3c per
sonnel enseignant du premier de
gré ; leur formation professionnelle 
les oriente à se spécialiser pour la 
petite enfance, mais elles ne sont 
pas obligées de demeurer pendant 
toute leur carrière avec des enfants 
de moins de C ans si elles ne le 
souhaitent pas.

L'évolution de la société est telle 
qu’un nombre toujours croissant de 
petits enfants est confié aux éta
blissements d’éducation pré-scoiai- 
re pas seulement parce que les pa
rents travaillent mais aussi parce 
qu'ils reconnaissent la valeur de 
l'éducation qui y est donnée. ISO. 
M. E. P. (organisation mondiale 
de l’Education Préscolaire), et l'E
cole des parents ont certalneir.cnt 
déjà éclairé nos auditeurs à ce .su-

ré tait il y a cinquante ans. Mais 
il y avait certainemnt beaucoup 
plus d’auditeurs véritables au temps 
où. Vincent dTndy, par exemple, al
lait à pied à Bayreuth, pour mieux 
se préparer à entendre Parsifal. 
Aujourd’hui, on tourne un bouton, 
et la plainte d’Amfortas, entendue 
dans un taxi, vient se mêler aux 
bruits de la rue. La radio nous 
accoutume à écouter sans entendre, 
à entendre sans écouter ; elle habi
tue mtre esprit à courir trois lièvres 
à la fois. Elle avilit la musique, 
enfin, en la réduisant au rôle de 
« fond sonore » !

Simone Weil l’a dit expres
sément : <: l’extrême attention est le 
fait de l’homme de génie ». On 
ne va d’ailleurs pas exiger d'un 
auditeur moyen qu’il écoute la mes
se en si mineur comme il faut l’é
couter, c’est-à-dire comme un hom
me de haute culture entend un 
cours de Paul Valéry au collège de 
France. Mais avec notre attention 
clignotante, papillonnante, il nous 
est de plus en plus difficile de 
saisir l’ensemble d’une œuvre mu
sicale. Et n'était-ce pas là l’essentiel 
pour les artistes des grandes épo
ques. que de toujours subordonner 
le détail à l'impression d’ensem
ble ? Dignes admirateurs de Mozart 
et de Beethoven, le baron Van Swie- 
ten, l’archiduc Rodolphe savaient 
apprécier la conduite d’un dévelop
pement, le tracé des grandes li
gnes.

ticent, choqué même, parfois.
Dangereuses, aussi, sont les con

férences d’initiation musicale illus
trée à l’aide de disques. A tous les 
Inconvénients dont j’ai parlé s'a
joute... le conférencier (il y a des 
exceptions !) dont les propos s’in
terposeront comme un écran entre 
le compositeur et le néophyte, «je 
déteste tout ce qui veut m’instruire 
sans m’animer personnellement» a 
dit Goethe, qui a donc eu le pres
sentiment de notre pseudo cul
ture. Ces auditions qui n’ani
ment pas personnellement aug
mentent encore le nombre de 
ces personnes «informées» qui ne 
connaissent les chefs d’œuvre que

La notation musicale sera ensei
gnée de façon aussi attrayante que 
possible. On se sert déjà d'un.écran 
blanc sur lequel sont tendus des 
cordonnets de fil noir. La salle de 
classe possédera le même écran, 
et la T. V. donnera les solutions 
en temps utile, afin que les élèves, 
chacun à leur tour, puissent noter 
le thème populaire qui chante dans 
leux* mémoire.

Les moyens techniques exercent 
sur l’enfant un pouvoir de séduc
tion tout à fait certain. L'enfant, 
qui vit dans le concret, a encore 
en lui des possibilités d’émerveille
ment qui n’avaient pas beaucoup 
de chances d’être exploitées au 

par l’extérieur, et qui jugent et cours de ces mornes séances de sol-
qui condamnent et imposent leur fège théorique et abstrait,
point de vue. L’instruction n’est pas 
la culture, et nous sommes nom- de méthodes actives que dirige Mme
breux à penser que seule, une Pendleton. La petite fille de 6 ans
longue et amoureuse familiarité ne se tient pas de joie, à l’idée
avec l’œuvre d’art, peut provoquer d’entendre, enregistré par le ma-
en nous cette évolution du juge- gnétophone, le son argentin qu’elle
ment qui nous fait passer de Tin- a tiré d’une lame métallique. Si
différence, voire de l’aversion, à elle a failli à la mesure, cette ex-
l’intérét à l’envoûtement. Il vaut périence lui en apprendra beau-
mieux chanter dans une chorale coup plus que vingt cours de « théo-
et répéter régulièrement, que pos- rie» au tableau noir,
séder des esntaines et des centai- Car les moyens techniques et
nés de disques ! c’est là le fond de mon exposé,

sont des armes à double tran
chant. Chaque fois que Ton met 
au point une invention, des person
nes bien intentionnées ne ma- 
quent pas de s’écrier «c’est une 
fenêtre qui s’ouvre ! » mais on peut, 

le microsillon qui se présente, à aussi, tomber par les fenêtres !
première vue, comme un agent do Bien que 11. S. M. E. existe de- 
diffusion musicale se montre sur- puis 15 ans, et qu’elle ait prouvé
tout utile pour les musiciens de à mainte et mainte reprise sa
race, pour les grands interprètes ! grande efficacité, j’ose dire qu'elle
Ces derniers ont en eux ces pos- ne s’est jamais trouvée en face
sibilités d’attention dont parle Si- d'une question plus cruciale. Mal
mone Weil : de tels auditeurs trou- contrôlés, les moyens techniques
veront leur pâture en toute occa- peuvent causer des dégâts irrépa-
sion, la moindre audition étant râbles. Complétant l’action de la
susceptible de provoquer chez eux presse quotidienne et du film com-
des retentissements considérables. inercial, ils peuvent aligner peu à

Quant aux interprètes, c'est à un peu tous nos contemporains sur
véritable dialogue qu’ils participent, un type d’individu à peu près uni-
lorsqu'ils entendent un de leurs forme. Bien employés, au contrai-
pairs : « fais donc ressortir ce des- re, ils peuvent aider considérable-
sin, retiens cette fin de phrase ment les éducateurs musicaux dans
etc...» Le disque a donc eu un im- leur tâche si complexe,
mense avantage : il a rendu les Vous al!^ nous faire part de
interprètes plus fidèles à l’esprit, à vos expériences, amis venus de Té-
la structure des chefs d'œuvre. Rien tranger, nous initier à vos décou-
n’est plus instructif à ce sujet que vertes. Après ces journées dijon-
de comparer les enregistrements naises nous saurons mieux nous y
qu’a su réaliser Karl Bolim avant prendre, j’en suis sûr, pour mettre
et après que Bruno Walter eût les moyens techniques au services
fait graver, lui aussi, sur la cire, de la seule musique,
les dernières symphonies de Mo
zart. Pour s’élever au dessus de I.S.M.E.
lui-même et au dessus de Bruno CONGRES DK DIJON
Walter; Bohm a eu besoin de la le- JUILLET 1968
çon qu’un grand artiste a pu lui Communication
donner. de Jacqueline GUDIN

La bande magnétique, de son Directrice d’école maternelle 
côté rend de grands services aux L’INITIATION PAR LE DISQUE 
virtuoses. Us peuvent s’écouter à a L’ECOLE MATERNELLE 
tête reposée délivrés qu'ils sont des France, les écoles maternel-
pioblemes de 1 exécution. Mais il ies sont des établissements relevant
s agit toujours de travail a 1 échelon de j-Education Nationale. Les en-
le plus éleve : il n’est question que fnnts •> a c flr,o v çrmf
d’interprètes qui ont uhe compré- reçus gratuitement, selon la
hension a plusieurs dimensions de volonté des familles, puisqu'ils
1 œuvre executée D’interprètes qui ne sont pas enc0re soumis à 
savent se concentrer sur un point l’obligation scolaire. L’éducation 
de detail sans perdre de vue le de- pré-scolaire y est assurée par des
roulement de l’ensemble, pour pren- institutrices recrutées avec les mê- 
dre un exemple.

Notons enfin qu’un compositeur 
illustre entre tous Igor Stravinsky, 
fait enregistrer toutes ses œuvres, 
actuellement, afin de bien préciser 
ses intentions, sur plus d’un point, 
pour les interprètes futurs.

Comment nous servirons nous 
du disque à l'école ? Afin d’éviter 
l’inconvénient majeur de la cire 
tournante, nous présentons deux 
enregistrements de la même page 
(il va sans dire qu’on choisira tou
jours des virtuoses de grande clas
se). Rien n’est plus éclairant que la 
comparaison de deux versions. Ce 
qui a échappé à Yves Nat est souli
gné par Cortot et vice versa.

Quant à la radio, quant à la té
lévision, elles peuvent constituer, si 
elles sont employées avec à propos, 
un merveilleux moyen d’éducation 
musicale. Nous avons des émissions 
de la radio scolaire, et la T. V.
Française a organisé en 1965 des 
émissions consacrées à des thèmes 
divers.

Une directive essentielle nous 
inspirera, dans l’avenir. Aucune pas
sivité ne sera admise de la part de 
l’élève ; il sera en contact avec le 
professeur, il le verra même s’il s’a
git de la T. V. Il importe de poser 
des questions afin de faire parti
ciper l’enfant de façon effective.
On commencera par des problè
mes très simples : on jouera une 
phrase musicale en omettant la 
dernière note, la tonique. Et Ton 
demande « la phrase est-elle ter
minée ? » le professeur en titre au
ra le temps de recueillir les ré
ponses et. au moment voulu, le 
responsable de l’émission donnera 
la solution. On suggérera à l’en
fant d’orner une mélodie très sim
ple, on l’amènera à trouver de 
courts fragments mélodiques, car il 
faut tout de suite orienter l'en
fant vers l’improvisation, vers la 
création.

(SUITE DE LA PAGE 3)
DANEMARK
Chorale de jeunes filles du collè

ge N. Zahle, Copenhague.
FRANCE
Chœur national de Paris, direc

tion : Grimbert.
Ciioraîe de l’Université de Stras

bourg, direction : Von Eller.
Chorale Philippe Gaillard, Paris.
Groupe de recherches musicales 

de TO. R. T. F. direction F. Bayle.
Maîtrise Gabriel-Fauré, Marseille.
Maîtrise de TO. R. T. F.
Groupe d’élèves de Mlle Nalet, 

Paris.
Ensemble de l’Ecole nationale de 

musique de Dijon.
Groupe d'élèves du troisième cy

cle du Conservatoire national de 
musique, de Paris.

Orchestre d’enfants et cadets de 
la Schola Ca-ntorum (Paris). A. Lo- 
wenguth.

TCHECOSLOVAQUIE
Chorale d’enfants de Brno.
ALLEMAGNE
Orcliester des Univereltat. Tübin- 

gen.
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On Ta bien vu dans ces cours1 jet.v.' Il n’est pas nouveau de s’in
quiéter d’éducation musicale à iV- 
cole maternelle. J'ai retrouvé dans 
le grenier d’une vieille école pa
risienne un petit livre « Méthode 
chorale enfantine » appliquée dans 
les écoles maternelles pa*4 Mlle Lau
re Collin. Editée en 1383. elle a une 
préface de Bourgault-Ducoudray 
qui écrit «Mlle Collin est per
suadée qu’on peut tout obtenir de 
l’enfant quand on sait lui parler 
la langue qu’il aime et mettre à 
profit ses merveilleuses facultés 
d'action et de création ». L'éduca- 
tion musicale dispensée dans ce 
qu’on appelait il y a cent ans 
«l’asile», a continuellement médité 
ces bons principes, en évoluant, aus
si, grâce à Dalcroze, Gédaise, Mar- 
tenot, près de qui les institutrices 
se documentèrent en de nombreux 
stages, grâce- aussi à Mlle Ranizc.

Malheureusement, comme vous 
le disait à l'instant Marguerite Gé- 
gu, le recrutement des jeunes ins
titutrices pâtit de l’indigence 
l’enseignement musical dans les éta
blissements où elles préparent leurs 
diplômes. Pour celles qui n’ont pas 
reçu dans leurs familles le compli
ment nécessaire, ou qu’une laryn
gite chronique condamne à la mé
diocrité, il y a depuis quelques an
nées, de bons disques et des émis
sions radiophoniques spécialisées, 
mais ce n’est pas le sujet de notre 
propos d'aujourd'hui. Je veux rela
ter ici quelques expériences «d’é
coute » réalisées dans mes classes 
de la région parisienne.

Il n’est pas nouveau d'écouter 
des disques en classe. Mlle Jégu 
nous Ta dit tout à l’heure, et je 
me rappelle très bien les audi
tions de poèmes symphoniques que 
la directrice de l'école primaire fai
sait quand j’avais une dizaine d'an
nées : on écoutait la Danse Ma
cabre ; les Scènes Alsaciennes 
étaient expliquées d'après des gra
vures de H a nsi. avec projections de 
photo : déjà l'audio-visuel !

Justement, en cette période «d'in
flation sonore», avec des petits en
fants transformés par la télévision, 
quelle était la qualité d’attention 
accordée à la musique ?

Il y a une quinzaine d’années,
(SUITE PAGE 5)
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Südenscher Chor « Madrigal », 
Stuttgart.

TUNISIE
Groupe scolaire.
CANADA
Groupe de jeunes violonistes de 

Québsc.
SUISSE
Orchestre de la société suisse de 

pédagogie musicale, Wohlen.
Institut Jacques-Daicroze, Genève.
HONGRIE
Chorale du Conservatoire de 

Gyor.
POLOGNE
Chœur et orchestre de l’Ecole de 

musique primaire de Varsovie.
FINLANDE
Ensemble de Tapiola
U. R. S. S.
Chœurs d’enfants de Moscou.
ETATS-UNIS
Illinois Ail State Chorus. Orches

tre and Band.
The William Jewel College Con

cert Choir, Liberty, Missouri.
The Western Alamance High 

School poncert Choir of Elon Col
lege, North Caroline.

The Indian Springs School Glee 
Club, Helena, Alabama.

BELGIQUE
Ensemble vocal de Bruxelles.
PAYS BAS
Stedslijke Muziekschool, Belft.
Chœur scolaire d’Eindhoven.
JAPON
Groupe instrumental «Koto».
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Voyons maintenant dans quels 
cas bien précis le disque pourra 
nous être d’un grand secours.

Il est piquant de le remarquer :
■

Nous nous attachons, aujourd'hui 
à des fragments que Ton attend, 
que Ton reconnaît que Ton fredon
ne avec le haut parleur. Et la si
multanéité des impressions engen
drant forcément la paresse intel
lectuelle, la passivité de l’esprit, nos 
jeunes ne lisent plus grand chose. 
Le directeur d’une revue musicale 
me le disait récemment «si je 
veux atteindre le lecteur, il faut 
tout dire dans les trois lignes qui 
entourent une belle gravure». Ce 
manque de concentration, on le dé
cèle à tout moment dans la vie 
sociale. On ne parle plus, en société, 
la conversation n’est qu’une suite 
de soliloques superposés. Une élé
gante parisienne ouvre et referme 
au moins cinq fois son sac à main 
pendant l’exécution d’une sympho
nie (et Ton n’ose expérer que la 
fermeture -puisse coïncider avec 
un accent de l’orchestre). Tous ces 
méfaits de la radio, de la T.V. ont 
été dénoncés bien souvent; venons 
en au disque.

Aller acheter un disque, le choisir, 
choisir aussi le moment de l’écoute, 
cela nous donne déjà beaucoup plus 
de chances d’accéder à la com
préhension d’une œuvre musicale. 
Mais le respect que Ton doit éprou
ver pour le compositeur, pour l’in
terprète n’en est pas sensiblement 
accru. La présence d’un exécutant 
nous empêche de parler, de faire 
craquer une allumette. Elle nous 
permet de suivre, par la musique 
du virtuose, du chef d’orchestre 
(qui emprunte beaucoup plus à la
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Discours de M. Pierre AUCLERT, 
inspecteur principal de la musique, 
vice-président honoraire de IT.S. 
M.E.y

L’ATTITUDE DU MUSICIEN 
A L’EGARD
DES MOYENS TECHNIQUES 

Nous vivons une époque d’in
flation musicale. La radio, la T. V. 
sont venues violer les dernières re
traites. les dernières solitudes, ren
dant de plus en plus difficile cette 
continuité de la pensée que le té- technique théâtrale qu’on ne le croit 
léphone, les mille bruits du monde généralement) les lignes de faîte
actuel avaient déjà fortement com- de la composition, les progressions 
promise. expressives. Sans parler de certai-

11 est urgent de faire des moyens nés ondes qui sont encore mysté
rieuses, et qu’aucun micro ne sau
rait capter... Toutes les personnes 
non dépourvues de sensibilité sa
vent bien ce que peut apporter la

*

techniques des moyens mis au ser
vice de notre volonté d’éducateurs.
Essayons donc de préciser les dan
ger? que présente cette inflation
musicale (la mauvaise monnaie présence d'un interprète convaincu... 
chasse la bonne, disent les écono
mistes). Dans une deuxième par
tie de ce rapport nous parlerons
des avantages incontestables que fois, inchangée, la même interpi’é- 
peuvent nous offrir ces moyens talion. Et quelle interprétation, si 
techniques. géniale fut-elle, peut prétendre épui-

L’attitude spontanée d'un mu- eer à elle seule l’essence d’une belle 
Bicien, est-il besoin de le souligner, composition ? Gieseking n’a jamais 
c’est la méfiance vis à vis de la joué deux fois de la même façon
musique en conserve. Passe encore le concerto Italien, dans sa Meis-

terklasse sarroise. C’était tantôt 
le lyrisme, tantôt la subtile archi
tecture de l’œuvre qu’il mettait par
ticulièrement en relief. C’est pour 
ne pas se sentir ligoté par ce ter
rible « ne varietur » que Fischer-Dis- 
kau, après avoir enregistré un lied 
de Schumann, s’empresse de cher
cher un autre pianiste qui l’ai
de à dégager quelque nouvel as
pect du lied en question.

Passe encore pour l’auditeur qui 
a été séduit paur une belle exécu
tion, au concert et qui a besoin 
du disque pour revivre, pour ap
profondir cette impression (qui n’a 
pu être que fugitive). C’est là un 
des avantages Incontestable du mi
crosillon. C’est ainsi que nous ache
tons une carte postale, en sortant 
d’un musée pour emporter quel
que chose de la toile qui nous a 
tellement séduits. Mais envisagé 
comme moyen d’initiation, le disque 
présente de graves inconvénients. 
Des exécutions répétées graveront 
dans la mémoire telle nuance, tel 

pas le moment ralenti qui seront indissolublement 
de l’audition ; on n’est pas dans cet- liés, par la suite à l’œuvre enten
te disposition d’esprit qui permet- due. Lorsque cette symphonie sera 
trait le recueillement exigé par tou- dirigée par un autre chef, elle sem- 
te production de valeur. Le public blera étrangère au trop fidèle dis- 
ç 'i va au concert est beaucoup cophile, elle ne risquera plus de 
p. îs nombreux en France, qu’il ne s’imposer à un auditeur devenu ré-

l
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Et le meilleur des enregistre
ments aura toujours le même dé
faut : U nous redonnera chaque;

pour la guitare, pour le clavecin 
qui supportent assez bien l'enregis
trement. Mais comment peut-on 
confier de sang froid à un micro 
les partitions orchestrales d’un Ra
vel, par exemple ? Ces harmoniques 
de harpe, ces sonorités immatériel
les des cordes divisées (sul tasto) 
nous seront-elles fidèlement resti
tuées ? Car il faudra qu’une deu
xième machine, à domicile, nous 
aide à recréer tous ces enchante
ments. Peut-on espérer que les tim
bres ne soient pas modifiés, que 
les plans ne soient pas faussés ? 
Et cette remarque vaut pour toute 
musique d'instrumentation tant soit 
peu subtile.

Parlons maintenant des incon
vénients que présente la radio. Le 
danger majeur du distributeur à 
musique, c’c-st qu’il est en grande 
partie responsable de cette dété
rioration de nos facultés d’atten
tion dont se plaignent tous les en
seignants qui sont en fin de car
rière.

On no choisit
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Mme Herbinl&rc-Lebert, inspectri
ce Générale de l'instruction publique 
.demandait que les enfants des éco
les maternelles « apprennent à écou
ter », non pas avec le souci de 
voir seulement perfectionner les 
exercices sensoriels, mais en re
prenant l'inquiétude d'Arthur Ho- 
negger devant « ce robinet, constam
ment ouvert qui déverse 6ur l'hu
manité un flot ininterrompu de 
bruit».

Or. comment savon- si les enfants 
écoutaient. Leur attitude polie de
vant l’électroplione, quelquefois «la 
tête dans les mains» comme de jo
lies photos en portent témoignage,

• était-ce seulement une période 
de calme au sein du groupe, seu
lement au pire, discipline scolaire ? 
Dans quelle mesure ces petits en
fants déjà habitués aux fonds so
nores des émissions télévisées ne 
faisaient-ils pas en eux une sorte 
de vide de défense ? Encore mal 
habitués aux finesses du langage, 
charmants mais encore gauches 
dans leurs improvisations dansées, 
il était difficile de''mesurer leur 
intérêt pour la musique.

Etant à cette époque dans des 
classes d’école maternelle où Mlle 
Tortel, inspectrice départementale 
faisait des recherches pour une pé
dagogie inspirée des travaux du pro
fesseur Wallon, j’avais des élèves 
très habiles en peinture, s’étant 
forgé une technique qui leur per
mettait de s’exprimer par le dessin 
et la couleur. C’est alors que je leur 
demandais de peindre ce qu’ils en
tendaient.

Je rassure tout de suite les mu
siciens qui sont ici : il n’est pas 
question de créer des automatis
mes ; chaque année les enfants 
sont priés de témoigner une ou 
deux fois par le pinceau de ce 
qu'ils entendent. L’apprentissage de' 
chants, de formuleLtes, de jeux 
dansés reste quotidien.

Les petits fredonnaient Coriolan 
sur le tas de sable, en jouant...

Pour faire vraiment œuvre édu
cative il nous parut que ces seuls 
dessins-témoins, faits avec plusieurs 
auditions (d’abord sans peindre, 
puis en peignant, puis avec des 
moments de silence et des coupures 
d’activité) s’apparentaient à des 
tests dont seuls les adultes tiraient 
des conclusions. J’ai alors essayé 
d’entralner les enfants à justifier 
leurs découvertes : avec des œuvres 
plus complexes chaque enfant était 
invité à dire, au cours d’une au
dition à quel moment il situait tel 
événement ou tel personnage, si 
le dessin était trop grand à trans
porter, il apprenait à écrire une 
étiquette qu’il apportait au moment 
caractéristique. Cet échelonnement 
fait, la maîtresse reconstituait l’his- 
toire, l'œuvre-musicale devenant le 
point de départ d'un travail qui 
occupait la classe plusieurs semai
nes (c’est un avantage de l’école 
maternelle que cette grande liber
té d’horaires).

L’ouverture des maîtres chanteurs 
permit d’organiser un concours de 
chants avec bannières, défilé des 
membres du jury, rédaction d’un 
réglement (on apprend un peu à 
lire et écrire) et don d'une Eva 
de céramique réalisée dans le four 
de l’école pour la gloire du vain
queur. (il y a beaucoup de pertes 
dans les cuissons des modelages 
réalisés par les petits.-)

Lieutenant Kijé, outre des cons
tructions de châteaux et des dé
coupages d'uniformes permit des 
réflexions constructives sur l’im
portance de la chose écrite.

Hop-Frog, de Raymond Loucheur, 
entraîna les enfants à inventer 
une sorte d’écriture de la danse 
pour venir en aide à Tripetta

Dans toutes ces études, les en
fants avaient prouvé qu’ils étaient 
capables d’écouter la musique sym
phonique enregistrée avec une ac
tivité que bien des adultes n'y ap
portent pas. Chaque œuvre deve
nait « leur » disque ; quelle Joie 
quand par hasard, elle passait à 
la radio, et quel orgueil aussi quand 
les parents demandant la référen
ce offrait le disque au petit au
diteur.

Pour les petits enfants de nos j 
écoles maternelles, la musique était 
un langage, ils étaient prêts à ap
prendre à l’écrire et à la compter.

J. G.

Hommage à André PETIOT
Suite de la page 1.

A force de supplications, le jeune 
artiste en herbe obtint de se.s pa
rents qu’ils lui fissent apprendre 
la musique et le violon avec un 
excellent musicien de l’Opéra, Hen
ri Plckett. Il accomplit de rapides 
progrès et commença chez son pro
fesseur, dès qu’il en eut les moyens, 
à faire de la musique d’ensemble. 
Quelques années plus tard, il com
prit qu’à dix-huit ans, âge limite, 
il ne serait pas en état de se pré
senter au Conservatoire pour de
venir un violoniste professionnel. 
D’ailleurs ses parents s’y oppo
seraient toujours. Il décida un beau 
jour d’apprendre à jouer d’un ins
trument à vent et il acheta, d’oc
casion, car ses économies ne lui 
permettaient pas de faire mieux, 
un hautbois (instrument dont le 
timbre lui plaisait particulièrement) 
mais il eut le tort de se confier à 
l’enseignement d’un pseudo-profes
seur qui lui aussi, était «d’occa
sion » et. au départ, il ne reçut 
de ce pédagogue improvisé que des 
conseils très discutables.

Quand il eut terminé son stage 
à l’école commerciale de l’avenue 
Trudaine (où il fut le condisciple 
de Maxime Léry qui devait devenir 
plus tard un eminent artiste dra
matique, parfait interprète de Cy
rano de Bergerac au Théâtre Sarah 
Bernhardt 
dès son adolescence dans l’appren
tissage du commerce —), André Pe- 

1 tiot obtint de son père de ne pas 
se présenter à l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales et il fit ses 
débuts dans une banque. Pendant 
ses heures de loisir, le soir et le 
dimanche, il travaillait son haut
bois avec goût et persévérance, 
malgré l’insuffisance de. son pro
fesseur. Il parvint à jouer agréa
blement et entra dans l’orchestre 
d’amateurs que dirigeait Victor 
Charpentier, frère de l’auteur de 
«Louise», qui donnait de grandes 
auditions populaires dans la salle 
de l’ancien Trocadéro. C'est ainsi 
qu’il apprit à connaître le réper
toire classique.

En 1907, année de son service 
militaire, il fut affecté au 39ôme 
régiment d’infanterie, à Rouen. 
Après un séjour réglementaire de 
deux mois à sa compagnie, il fut 
classé musicien et admis comme 
hautbois-solo par le lieutenant-chef 
de musique René Boyrie. Il eut 
alors le temps de se perfectionner 
dans l'étude de son instrument et 
il commença l’étude de l’harmonie 
avec le sous-chef, Alphonse Pom
mier, un excellent élève de Xavier 
Leroux.

Libéré du service actif, il épousa 
en 1910 Mademoiselle Marguerite 
Feydit qui eut une influence dé
terminante sur sa carrière musi
cale. Il rêvait de devenir musicien 
professionnel et elle l’incita en 
1912 à prendre des leçons chez Louis 
Bleuzet, hautbois-solo de l’Opéra 
et de la Société des Concerts,\ qui 
devait être nommé quelques années 
plus tard professeur au Conserva- 
toù- National Supérieur de Paris.

Bleuzet lui déclara, après l’avoir 
entendu jouer une étude, qu’il avait 
d’excellentes dispositions mais aus
si de nombreux défauts à corriger 
et qu’il serait bon, s’il en avait le 
courage, de repartir à zéro. André 
Petiot accepta sans hésiter et de
vint en 1912 l'un des plus fervents 
élèves de Louis Bleuzet. Il fit ra
pidement d’énormes progrès et, en
1913, une place étant mise au con
cours au pupitre de hautbois de 
l’orchestre du Gaumont-Palace, An
dré Petiot se présenta avec le Solo 
de Paladilhe. Il fut reçu et devint 
hautbois-solo et cor anglais de 
l’orchestre pour la saison 1913-
1914.

Mobilisé dans l’infanterie en août 
1914, il fut blessé et amputé d’un 
doigt à la main droite ; sa carrière 
de hautboïste était irrémédiable
ment brisée. Versé dans le service 
auxiliaire et au cours de son sé
jour à Nantes, en 1918, il fut pré
senté par des amis à l’illustre vio- 
lonistre Lucien Capet qui lui don
na l’excellent conseil d’apprendre 
à diriger, les jeunes chefs d’orches
tre étant très recherchés. Il lui 
précisa qu’il lui fallait se «faire 
la main » avec un orchestre com
posé d’excellents musiciens. André 
Petiot fonda donc à Paris, en 1921 
et avec 20 musiciens et un piano 
conducteur, au départ, l’Associa
tion Symphonique «La Pastorale». 
Bientôt et graduellement l’effectif 
fut porté à 80 exécutants qui se 
produisirent dans plusieurs grandes 
salles de Paris : Salle des Agricul
teurs, ancienne Salle Pleyel, Salle 
Gaveau, Théâtre des Champs-Ely
sées. Lors d'une audition dans la 
grande salle Gaveau, le programme 
comportait le Concerto pour vio
lon et orchestre de Lalo avec, en 
soliste, Morcelle Bleuzet, fille du 
p*v>fpg«pm* fï*. )v>T^nhc Bleu- 

1 zet et, une autre fois, ce fut la

« Symphonie en ré » de César 
Franck que le jeune chef d’orches
tre eut à diriger en présence du 
m-aitre Gabriel Piemé. A l’issue du 
concert, comme l’éminent disciple 
de Franck exprimait à André Pe
tiot ses félicitations, celui-ci répon
dit qu’il avait étudié cette sympho
nie, partition en mains, quand Ga
briel Pierné la dirigeait lui-même 
chez Colonne. Il ne pouvait trou
ver un meilleur exemple.

Pour une autre audition, André 
Petiot avait conduit la belle parti
tion « Un Dimanche Basque ». de 
Raoul Laparra, avec le grand pia
niste Del Pueyo et, la même an
née, en 1924, il avait préparé la 
« Symphonie sur un chant monta
gnard français », du maître Vincent 
dTndy, que l’auteur vint lui-même 
diriger au concert.

Quand, après l’Armistice de 
1918, André Petiot n’avait pu re
prendre sa place au Gaumont-Pa
lace du fait de sa blessure de 
guerre, il avait eu la chance de 
retrouver une situation auprès de 
son grand patron Léon Gaumont 
qui l’avait repris à son service pour 
faire les adaptations musicales des 
grands films. Bien* entendu, André 
Petiot n’avait pas manqué de con
tinuer ses études d’harmonie, de 
contrepoint et de fugue dans les 
traités de Reber, Dubois, Gédalge, 
et il avait suivi le cours de com
position musicale de Vincent d’In- 
dy. Il faut ajouter qu’au cours de 
son service chez Gaumont, André 
Petiot avait été chargé d’organi
ser les orchestres des grands ci
némas Gaumont de Rouen, du 
Havre, d'Angers et de Troyes. Au 
studio parisien des Buttes-Chau
mont. il fit connaissance du grand 
metteur en scène Léon Poirier qui 
venait de commander au composi
teur breton Paul Ladmirault la 
musique du film « La Brière ». Le 
temps imparti au compositeur étant 
très limite, André Petiot fut char
gé de faire l’orchestration de la 
partition d’après les manuscrite de 
piano qui lui étaient remis au jour 
le jour.

En 1925, Léon Poirier lui com
manda la musique du film « La 
Croisière Noire » qui fut présenté 
en solide de gala et avec grand 
succès, le 2 marc 1926, à l’Opéra, 
en présence du Président de la Ré
publique Gaston Doumergue. Ce 
film fut ensuite projeté dans les 
différentes salles de Paris et de 
France ainsi qu’à Bruxelles au 
Théâtre de la Monnaie, devant le 
Roi et la Reine des Belges, à 1 Am
bassade de France à Madrid, en 
présence du Roi Alphonse XIII, à 
l'Aususteo de Rome et dans d’au
tres capitales d'Europe.

André Petiot fut également char
gé par Léon Poirier d’écrire la par
tition du film muet «Verdun, Vi
sions d’Histoirc», projeté le 11 no
vembre 1928 pour le dixième anni
versaire de l’Armistice, en présen
ce du Président du Conseil Edouard 
Herriot. Deux ans plus tard, et tou
jours avec Léon Poirier, il écrivit 
la partition de l’un des premiers 
films sonores : « Caïn, aventure des 
mers exotiques » dont l’action se si
tuait à Nossi-Bé près de Madagas
car. Il réalisa ensuite, avec des 
éléments de « La Croisière Noire » 
et de « Caïn », une suite d’orches
tre intitulée «Evocations Africai
nes », et participa au concours de 
composition musicale organisé par 
l’Exposition Coloniale en 1931. Son 
manuscrit fut retenu parmi les dix 
premiers, sur trois cents concur
rents. Le jury était placé sous la 
présidence de Gabriel Pierné et 
réunissait les plus grands noms de 
la musique française : Maurice Ra
vel, Paul Dukas, Henri Rabaud, 
Georges Huë. Philippe Gaubert, 
Inghelbrecht, Alfred Bruneau, Al
fred Bachelet, Albert Wolff, Rhené- 
Baton, Henri Février, Pierre Du
pont. Les quatre grandes associa
tions parisiennes des concerte do
minicaux assuraient les exécutions 
de toutes les œuvres primées et 
c’est ainsi que l’œuvre d’André Pe
tiot fut interprétée par les Concerts 
Colonne, en première audition et 
sous la direction de Gabriel Pier
né. le 19 juin 1931. Ce joui* a cer
tainement apporté à notre musi
cien l’une des plus grandes joies 
de sa vie car c’est précisément en 
ces mêmes Concerts Colonne que. 
trente-cinq ans plus tôt, l’enfant 
qu’il était alors avait reçu la ré
vélation de la musique, comme 
nous l’avons vu.

Au cours de cette année 1931, An
dré Petiot devait encore connaître 
une autre très grande Joie et un 
honneur du plus haut prix : con
duire l’orchestre de l’Opéra à l’oc
casion d’une nouvelle présentation 
du film « La Croisière Noire ». A 
vrai dire, c’était J.-E. Szyfer qui 
devait primitivement conduire ce 
soir-là. Mais il en fut empêché en 
de l’orchestre du Gaumont-Palace 
qui lui avait été offerte et où l’on

dernière heure, ayant été désigné 
par le directeur de l’Opéra, Jac
ques Rouché. pour conduire «Le 
Chevalier à la Rose », de Richard 
Strauss, au Paiais Garnier. Or. en 
cet été où les autres chefs d’or
chestre de l'Opéra étaient en va
cances. Szyfer sc trouvait le seul 
disponible pour diriger l'œuvre de 
Strauss. Les musiciens qui se trou
vaient en congé pour assurer le 
service de l’Exposition Coloniale 
n’avaient donc plus Szyfer pour 
les conduire, celui-ci devant diriger 
le même soir leurs camarades de 
service au théâtre. C'est dans ces 
conditions que Szyfer demanda à 
son ami Petiot de le remplacer à 
l’Exposition Coloniale, d'autant plus 
que l'auteur de la partition et de 
toute l'adaptation musicale du film 
connaissait la bande par cœur. 
Inutile d'ajouter que le remplaçant 
« in extremis » a gardé de cette 
soirée, où il eut l’honneur de con
duire un orchestre d'une aussi hau
te qualité, un souvenir inoubliable.

;
:
:

;

Da 1926 à 1928, André Petiot 
avait dirigé, outre son association 
«La Pastorale», «l'Orchestre Me
dical de Paris», un excellent or
chestre d’amateurs qui groupait des 
disciples d'Esculape férus de musi
que, ensemble qui avait été fondé 
avant la guerre par le Professeur 
Richelot, de l'Académie de Méde
cine, et dirigé par le mailre Henri 
Busser. Mais il dut abandonner ces 
deux directions pour prendre celle 
put l’applaudir tous les soirs à la 
tête de ses soixante musiciens.

En 1930. il avait, pendant quel
ques mois, dirigé l'orchestre du ci
néma «L'Empire» à Reims, lors de 
son inauguration. Ce furent ses 
dernières apparitions au pupitre.

En 1933, une compagnie cinéma
tographique le chargea de réaliser 
l’adaptation musicale et la sonori
sation du film « Mireille » avec la. 
musique de Gounod. Il fut envoyé 
en Provence lors des prises de vues 
par les opérateurs de son frère 
cadet, le cinéaste Marcel Pétant-, la 
mise en scène étant assurée par 
René Gaveau et supervisée par 
min Gémier. La traduction : 
çaise lu texte provençal de Mis
tral fut enregistrée sur place mais 
la musique fut exécutée et enregis
trée un peu plus tard à Paris, dans 
la grande salle Pleyel par un or
chestre composé d'artistes de l’O
péra et des Concerts Colonne que 
conduisait André Petiot. Pendant 
son séjour au pays des cigales, no
tre musicien avait tenu à s’initier 
à toutes les beautés de la langue 
de Mistral, des poèmes féîibréens, 
et il y prit tellement goût par la 
suite en suivant à Paris les réu
nions de la société « Les Amis de 
la Langue d'Oc », dont le président 
d’honneur est André Chamson, de 
l’Académie Française et majorai 
du Félibrîge, et le président Ivan 
Gaussen, également majorai, que 
l'authentique Bourguignon André 
Petiot a été fraternellement, adop
té par les Occitans et qu’après plu
sieurs années de présence assidue 
il a été élu vice-président de la 
société.

j

fourvoyé lui aussi

La maîtresse choisit une œuvre 
dont elle peut trouver l’explication 
dans la volonté de l’auteur ouver
ture ou poème symphonique. Elle 
prépare pinceaux, gouaches, et pa
piers organise la circulation des 
petits pots d’eau, s’arme de pa
tience et de sourire pour faire face 
aux incidents matériels, et n’impose 
jamais sa volonté, déployant quel
quefois des trésors d’imagination 
pour interpréter favorablement tel 
barbouillage un peu informe. Il 
n'est pas toujours besoin de faire 
preuve d’indulgence ; l'ouverture de 
Coriolan fait peindre à la majo
rité de la classe deux masses som
bres (piliers ou défilé) entre les
quelles défilent des cavaliers vers 
qui des « dames » des « danseuses » 
tendent leurs bras

i
!
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MUSIQUES MILITAIRES

Programme du grand concert 
donné le 1er septembre, an Théâtre 
d'Amboise. pur la Musique de la 
13èmc Division militaire de Tours 
sous la direction de son chef le 
lieutenant Laurent Vcllozzl.

PREMIERE PARTIE
1) Ouverture pour une kermesse, 

Pierre Degcnnc. œuvre primée au 
concours de composition 1959 de la 
Confédération musicale de France ; 
2) Vallées Catalanes, Marcel Lnsnl- 
luonic ; 3) Junlorlna. Jules Semlcr- 
CoIIery. œuvre dédiée à M. Ehnnaun, 
président de la Confédération musi
cale de France ; 4) Ramuntcho. 
Suite d’orchestre, Gabriel Pierné : 
a) Ikfazktako, chanson populaire 
basque ; I») Aurresku, Danse na
tionale basque ; c) Asccraco - Zort- 
zicoa ; 5) Menuet en sol majeur, 
Charles Lhomme ; 6> La dernière 
étape, François Menlchctti, 
composée pour les concours de la 
Confédération musicale de France ; 
7) Marche héroïque. Camille Salnt- 
Saëns.

L'ouverture de Tanhauser a tou
jours une montagne, quelquefois 
couronnée d’un château, avec des 
personnages qui défilent portant 
des fleurs ou des flambeaux.

Les Nocturnes de Debussy, don
nent des résultats dans tous les 
groupes d’enfants, chacun faisant 
3 dessins qui se trouvent toujours 
être pour nuages, des formes de 
couleurs douces pour fèces, des ta
ches lumineuses sur fond sombre. 
Pour sirènes des tons de verts 
et de bleus avec des poissons ou un 
cygne.

A la lumière de ces expériences, 
j’ai fait dans un cours prépara
toire rattaché à l’écoe maternelle, 
l’audition comparative mais inex
pliquée de

1) Musique pour cordes, célesta 
et percussion de Bêla Bartok

2 > Symphonie inachevée, de Schu
bert.

3) Pasacaiâie de Bach (Respighi).
Il y eut plusieurs séries de des

sins très beaux qui, groupés par 
3 nous paraissaient à nous adul
tes, refléter ce que nous croyons 
être le style des 3 époques con
frontées. Et même si ce n’était 
pas cela ? Les enfants s'étaient ap
pliqués à écouter des œuvres de 
qualité dont ils gardaient un sou
venir précis.

-1
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œuvre

1:
Les places de chef d’orchestre se 

faisant de plus en plus rares, André 
Petiot entra en 1934 comme collabo
rateur chez l'éditeur de musique 
Alphonse Leduc puis, en 1936, à 
l’âge de cinquante ans, il accepta 
la situation que lui offrait l’ex-ca- 
pitaine chef de musique Gabriel 
Franot, alors directeur des Etablis
sements Buffet-Crampon. Gabriel 
Franot disparut peu de temps 
après. M. Paul Le Seigneur fut son 
successeur et c’est aujourd'hui M. 
Jean Blondelet qui est le directeur 
de la célèbre maison d’instruments 
de musique du Passage du Grand- 
Cerf. Trente-deux ans ont passé 
mais André Petiot, vivant actuelle
ment sa quatre-vingt-troisième an
née, est toujours heureusement à 
son poste.

DEUXIEME PARTIE
Musique des Armées françaises de 

Jcanne-d'Arc à la Libération de la 
France en 1943 :

1) Marche des Soldats ; 2) Mar
che des Adventu riers de France ; 
3) Marche française ; 4) Les Dra
gons de Nouilles ; 5* Drapeau d’Aus
terlitz ; 6) Champ d'honneur ; 7) 
Rigodon d’Honneur : 8) Le Chant 
du départ ; 9) La Marche Lorraine ; 
10) Le Chant des Partisans ; ll> 
lïir llackein ; 12) Hymne et Marche 
de la 1ère D.B. : 13) Marche de la 
2ème D.B. ; 14) La Marseillaise.

Texte et présentation : André 
Klein, directeur de la Musique mu
nicipale d’Amboise.

;

:
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Dans les Conservatoires Entré à quarante ans à la SA. 

C.E.M., en 1926. à la suite de son 
premier grand succès à l’Opéra 
et sous le parrainage du Mviître 
Henri Rabaud et de Léo Pouget, 
il fut promu sociétaire définitif en 
1937 et fut pensionné peu de temps 
après.

André Petiot a renoncé à la com
position depuis déjà plusieurs an
nées. Au cours de son passage ails 
Editions Alphonse Leduc, son nom 
avait été associé à ceux d plu
sieurs maîtres pour des travaux 
d’orchestrations, de transcriptions, 
notamment pour des œuvres de 
Jacques Ibert et d'Alexandre Gîa- 
zounov. A la mort de Louis Bleu
zet., c’est lui qui fut chargé, en 
collaboration avec Pierre Bajeux, 
professeur de hautbois au Conser
vatoire et disciple comme lui do

Le Conservatoire de Salnt-Ger- 
main-en-Laye est heureux de fai
re connaître la création de deux 
sections à l’intérieur du cours d’har
monie déjà existant : l’une réser
vée aux amateurs de tous âges, 
3'autre aux élèves ù destination pro
fessionnelle, débutants ou non, ayant 
pour but la préparation aux divers 
concours d’entrée au Conservatoire 
de Paris, lycée Lafontaine ou autres 
grandes écoles de musique.

Ces cours sont sanctionnés cha
que année par un concours dont 
3c jury est présidé par un maître 
de la musique française choisi spé
cialement parmi les premiers grands 
prix de Rome, ce qui met l’accent 
sur la valeur deg récompenses ac
cordées.

Ajoutons que ces cours sont tenus 
par M. Jean-Pierre Beugniot compo
siteur premier prix du conserva
toire de Paris.

Par ailleurs.
Saint - Germain - en -Layv

erueülit. de la création d’un cours 
de Jazz dirigé par Kenny Clarke, 
l’un des grands « maître mondiaux » 
d'un cours de solfège selon la mé
thode Cari Orff et d’une classe d’i
nitiation au chant choral.

Précisons que ce conservatoire est 
l’un des rares en France a posséder 
maintenant les classes dont il vient 
de se faire le créateur.

Signalons enfin la création toute 
récente d’un coure de hautbois.

Près de 900 élèves fréquentent ïe 
Conservatoire de Saint - Germain- 
en - Laye répartis dans toutes 
les disciplines allant de la musique 
Instrumentale en passant par lu 
danse le chant et le théâtre, ce qui 
montre bien Je succès de ces con
servatoires et écoles de musique 
dont on parle malheureusement 
assez peu, et qui sont là pour at
tester que malgré les pessimistes 
et J. J. Rousseau, les Français res
tent aussi musicien que les autres 
peuples.

I

JC CO.J .. aire de 
s’ennor- Suite page 6.
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I] est. aussi à Saint-Quentin dans 

les belles sculptures «k* l'arbre de 
.Jessé du collatéral droit de la col
légiale.

7) Anrc jouant de la vicie û ar
chet (violon) et à manche brise :

S> Ange Jouant de la meme viole, 
mais de dimensions plus petites.
, C’est doue un orchestre complet 
dit XVente siècle dont la composi
tion était la suivante :

a» Instruments A cordes
Cordes pincées : 2 harpes (oitluira 

nnglica), 1 vlèle ovale ii (i cordes 
(vltula. vldula, viola, vlitlrt - inan- 
doltne et guitare modernes), i psal- 
térlon fi clavier (psalterium, «Itilcl- 
mer mauicordion. clavecin porla- 
11 f) - l clavier carré à deux ouïes 
(clavecin).

Cordes frottées : 2 vièles â mani
velles et à roue intérieure, •* rotes 
(violon et pochette). 1 grosse rote 
(contrebasse).

b) Instruments ù vent :
I orgue portatif et ù soufflet, 1 

fl fi te travcrslèrc (flaustc dtilclana, 
flûtiste traverslame, flauste brelial- 
gne (de Bohême), flûte allemande.

II y avait alors des flûtes de tail
les diverses et oui donnaient la 
taille et la liante contre, ou la liasse 
et le dessus.

turcs aveugles de la clôture. De» 
anges aux ailes éployées tiennent 
des instruments divers : l'un Joue, 
de Ja trompette droite : un autre 
touche avec un plectre des disques 
accouplés ressemblant à des cym
bales ; un troisième promène une 
main sur le clavier d’un orgue por
tatif qu’il soutient île sa main gau
che (XlVème siècle).
Hôtel de Ville de Saint-Quentin.

Dans les écolitçtm» triangulaire», 
les arcades extérieures de ce 

monument, on voit, des 
riens : un harpiste a _ 
hautboïste assis, et. un sonneur de 
trompette rccotir b é e, agenouille 
aussi : plus un chanteur qui tient 

rouleau de musique dans les 
deux mains (XVèmc siècle).

Hommage à André PETIOTN-. V - DALLES TU MU LA 1RES
ET GRAVEES

Cathédrale de Laon.
Grande dalle de pierre ardoisière 

bleu-foncé qui est aujourd'hui re
levée dans une des chapelles laté
rales de la cathédrale.

Pierre tombale de Maître Juçq 
de Bruyères (fin du Xïllème siècle).

On v volt notamment' «sous I ni
ches distribuées à droite et a gau
che de» anges musiciens, Les deux 
plus rapprochés du centre chantent 
en Usant sur de lourds « volumina >>. 
A gauche, le troisième tient un pe
tit orgue portatif : le dernier Joue 
de la rote.

Trois antres dalles présentent aussi 
des anges musiciens.

I.a pierre tumulaire du chanoine 
Philippe I.entant porte <» anges ; le 
1er et le Génie jouent du violon : 
le 2ôme ci U* sème d’un long haut
bois : le Sème et le 4ème portent 
des chandeliers (date G avril tdUO).

VI - MANUSCRITS ILLUSTRES

Suite de la page 5
teur assidu de l’organe mensuel de 
la Confédération Musicale de Fran
ce. Il donna son premier article 
dans le numéro 98 de décembre 
1956. Depuis, et chaque mois, par 
ses articles et commentaires sur 
la musique et les musiciens, il fait 
bénéficier les lecteurs de profondes 
connaissances acquises au cours de 
sa longue carrière musicale. Ses 
plaquette «Sons et couleurs» et 
« Le Chant des Nombres », éditées 
par la C.M.F., ont suscité le plus 
vif intérêt auprès des esprits cu
rieux et avides de belle musique et 
des secrets mystérieux qu’elle ren- 
fer.r.e.

En conclusion, la carrière d’An
dré Petiot prouvé de façon péremp
toire qu’un autodidacte véritable
ment doué et travailleur persévé
rant peut accomplir des prodiges 
dans le domaine musical. Et c'est 
bien légitimement qu’André Pe
tiot a reçu dans . sa vieillesse et 

l’initiative de M. Albert Ehr- 
mann la croix de chevalier des Arts 
et des Lettres qui lui a été décernée 
l’an dernier par le ministère des 
Affaires Culturelles.

Nous formons les vœux les plus 
ardents pour lire, longtemps en
core, les érudites chroniques d’An
dré Petiot dans la presse spécia
lisée.

Bleuzet, de compléter 1î? grande 
Méthode Bavret. Depuis son entrée 
chez Buffet-Crampon, il a compo
sé la musique de scène pour la piè
ce de son regretté ami arlésien 
Louis Lngcfc, le drame «La Camar
guaise», et cette musique a été dif
fusée avec succès en 1958 sur les 
antennes de Marseille-Provence et' 
sous l’excellente direction de Pierre 
Pagilnno. Cette œuvre inspirés par 
la rleille terre palustre, a valu no
tamment à son auteur les félicita
tions du 'grand chef d’orchestre 
Eugène Bisot. ce qui constitue une 
précieuse référence. André Petiot 
n. écrit également une gracieuse 
«Valse Crinoline» qui a été trans
crite ensuite pour la Musique des 
Equipages de U Flotte de Brest par 
celui qui était alors son chef, le 
commandant Jules Semler-Colîery. 
Il ne faut pas non plus oublier plu
sieurs, mélodies qui ont été compo
sées par André Petiot et qui ont 
été diffusées par la station de Ra
dio-Strasbourg. Les «Evocations 
Africaines» et «La Camarguaise» 
de notre compositeur ont été aussi 
jouées à plusieurs reprises et d’ex
cellente façon par l’Orchestre Sym
phonique de la R.A.T.P. sous l’ex
perte baguette de Georges Fossier.

En 1956. André Petiot entra en 
relations avec notre ami M. Albert 
Ehrmann et il devint le collabora-
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II - VITRAUX PEINTS. 
Cathédrale de Laon.

La grande rose de la catüédjalc 
enferme dans ses 2-1 médaillons tout 
autant de personnages supportant 
d’une main un vase allongé de forme 
élégante, et de l'autre des Instru
ments de musique: psalterlon, et 
tambourin. harj»c et tympanon, rebcc 
et violon rote ou vlèle (la vidula) 
et tous portent une riche couronne.

Les vitraux de la rose du portail 
nord représentent les arts liberaux. 
La musique y est symbolisée par le 
carillon A clochettes suspendu de
vant elle*

m - PAVAGES EMAILLES 
Citadelle et Cathédrale de Laon.

Des carreaux qui proviennent de 
la Citadelle et de la Cathédrale 
montrent « Un mlnncsinger qui, 
parmi des rinceaux chante en s’ac
compagnant. sur la viole d'amour 
(Xlirèmc siècle) ».
Cloître de Saint-Médard de Solssons.

Un chasseur sonne l'hallali au 
moyen d’une trompe allongée et un 
peu recourbée vers le pavillon : cor, 
cornet ou une sorte d'olifant. 
Diverses maisons de Laon.

11 a été trouvé des carreaux re
présentant des danseurs et un Joueur 
de cornemuse marquant la cadence 
tout en dansant.

IV - PEINTURES MURALES
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3 hautbois ;ï trous (piple. soufle, 
bled, cluilemcl, ehalmel. chalumeau, 

haut-boy. au Cathédrale de Laon.
Dan» un manuscrit Intitulé « Psau

tier et Recueil d’hymnes» prove
nant de la Bibliothèque du chapitre 
de la cathédrale de Laon, et cata
logué sous le numéro 12. petit, in 
folio sur vélin. M. Fleury a trouve, 
parmi de nombreuses capitales pein
te?, un grand D majuscule, en tète 
du psaume Eseuitatc Deo ndjuturln 
nostro. grande lettre dans la panse 
de laquelle on voit le roi David 
jouant du linllnnabulutn. preuve 
qu'au moment où cette Initiale tut 
peinte, le carillon ù mains. l’Instru
ment de percussion par excellence, 
n’était, point encore abandonne dans 
les orchestres (XVIème siècle).

«Sur une miniature d'un manus
crit du IXcme siècle, un clerc frappe, 
d'un petit, marteau, un cimbalwrn 
suspendu à l'arcade d une voûte cin
trée. »
Bibliothèque municipale de Laon.

chcvrié, chevrette, 
XIVerne sièele).

fi musc de2 cornemuses (musc.
blc:l, musettes flàêan).

2 trompe Lies longues et courbes 
(tube, grand cornet d'Allemagne 
buislnes et busincs, cors sarra/.inols).

2 trompettes à trois tubes paral
lèles (sacque, bulle, sambuque ; 
plus lurd trombones).

4 trompettes droites (tromha, 
trompe).

c) Instruments à percussion :
2 harmonicas avec jeux de gobe

lets ou clochettes.
2 triangles à anneaux mobiles 

(cymbalum, ncotabiilum. sistre, 
triangle oriental, Irlpos coliboens, 
tiépié, trépié).

I tambour à 2 baguettes (labo- 
rcllus. tabourel,, tambourin, lymbre) 
ù l’aide duquel on marquait la 
sure.
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v- me-F. SU0BEInstruments de Musique , Donc en tout 32 musiciens, dont
Eglise de Coucy-la-VJlle. un s0l,j cliniiteur : 33 Instruments

« I)e la clé de voûte de la «lia- dont 5 à cordes pincées, G à cordes 
pelle s'échappent des nervures dont , frottées. 15 à vent, et 7 a percussion, 
les entre-deux partagés en un cer- ' Cathédrale de Laon, 
tain nombre de panneaux renfer- un autre orchestre céleste est
ment nue multitude d anges aux peint sur la rose de l’abside de la
ailes éployées, à la robe flottante, cathédrale de Laon (Xlllèmesiècle).
tous ayant entre les mains des ins- Autour du médaillon central où trô-
Irumcnts de musique varies • fin- lu vierge triomphante, se dévê
tes, cornemuses, trompettes simples Juppé le cycle des 2-1 vieillards de
ou a coulisses (braqiicbuttes ou rApocalyp.se. tous supportant d'une
sacquebuttcs), tympanons multiples. main des ampoules à parfums et
viole, rote, etc... » de l’autre des instruments de inu-

« Le plus curieux .de ces lnstru- slqne : l'ensemble musical se coiu-
ments est une espèce d’harmonica pose de «4 harpes, il rotes, 1.1 vio-
composé de plusieurs verres plus ou ies un psalterlon et 2 tambou-
moius remplis d’eau (dont certains rins. Les Instruments à vent main
instrumentistes se servaient encore quenf. de même que l'orgue, les
îl la fin du XIXènic siècle. L'artiste clavecins et les instruments à per-
mouillalt ses doigts et. eu frottait eussions autres que le petit lam-
l’extrémité supérieure du verre, leu- hour».
tement d’abord, plus rapidement en- <)n v0it «m* du commencement
suite. Le verre entrait en vibration (J|| ïlèïii siècle au XVeine siècle,
et le son se üoûï l’orchestration d'un grand ensemble
du doigt ou d un harmonique a singulièrement pro-
rinslruinenliste tenait a la façon 
d'un plectrnm. Tous les verres dis- coucy-la-Vme.
posés en une. série de tons et de . „ nneiimatlouc est d'jnve.n-
demi-tons donnant une lia-irmontc j . ^ ancienne puisque importée
bizarre et surtout eneryante tant .ti,, ri,, du Villëme sic-
cîle. était vibrante, métallique, mais îîi? ÎSÎvlron? On le voit e» Europe
??eurvanS18S2)CCrÜi n Cl ^ <Ld- sous le règne de Charlemagne. On
Meury - isï*-,). en connaît deux variétés nu Mojcn-

Age : l’orgue à poste fixe de gran
des dimensions et pourvu dune 
soufflerie compliquée et a deux Jeux, 
chacun placé sur un cote < ifferçnt 
du bâti : et l’orgue portatif, évi
demment le premier dans ‘ ^
de date et d’invention, (e dernier 
est composé d'une caisse surmontée 
d‘un plus ou moins grand nombre 
de t uvaux de grosseurs et de lon- 

dont les anches

mi i
« Manuscrit n® 12 (I3ème siècle). 

Dans le champ de l’E du psaume 
« Esultate Del adjutorio iioslro». 

volt David jouant de ce carillnn
lii -<v

P A R I S - 9*17, avenue Trudnine

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
REPARATION de tous instruments quelle qu’en soit 

la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 
Prix consciencieux

DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

h mains qui se composait de son
ne t le» suspeudues 3 par •’» •' des 
tringles de fer.r ■

’î Un grand Iî du psaume 
non abüt in cunsilu inipiorum 
ferme David Jouant d’une harpe don J 
le modèle est exactement celui «<* 
l'instrument que tient le roi pro
phète dans nue représentation d'or
chestre reproduite dans le tome l\ 
du Moyeu-Age et la Renaissance 
(Paul Lacroix) à l’article *nr k- 
instruments à cordes, ("est une 
harpe portative dont Ja parue -u- 
pérlcurc et Je montant. *••• i accor
dent et se terminent en tète «le chi
mère. De plus, c'est le même vêle
ment pour le musicien, Ja meme 
couronne française a trois pointes, 
le même,siège de bois.

i
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m ■ ■ HISTOIRE DE LA MUSIQUE
A TRAVERS LES AGES
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Un pupitre, on lutrin, se trouve 
de» belles miniatures dusur une

même manuscrit n® 12. Devant sont 
trois lévites sur un fond d’or, et 
psalmodiant.

B - Autres édifices.
Eglise de Trucy (Aisne) XV siècle.

Le pilastre de gauche du chœur 
montre deux Instruments de mu
sique à cordes, touchés chacun par 
une main, terminés, celui de droite 
par une tête humaine, celui de 
gauche par un bout de manche 
triangulaire percé de trous corres
pondant à sept cordes qui ne sont 
point figurées. Ils appartiennent à 
la famille des plus vieux instruments 
à cordes appelés : sistre. luth, re- 
boe. rate, vlèle, viole ou gigue et 
enfin violon.

Jusqu’au Vèmc siècle, on ne con
naît que les instruments û cordes 
pincées, ;Y vent et à percussion. Au 
Vlèmc siècle, Fortunat célébrait 
dans ses vers le « psalterlon et la 
Ivre ». mais non encore le sistre. 
Au IXèine siècle, la vie manuscrite 
de Charlemagne par Aymerlc de 
Peyrae. dénomme 24 instrument*, 
notamment parmi ceux à cordes : le 
psalterlon. la harpe, la lyre. le sistre 
(slstrum) et le rcbcc (rebcca).

« Dans la même église de Trucy ». 
sur un chapiteau du pied droit, a 
droite du portail est assis un petit 
personnage ntl, dont l’oreille, gauche 
est pincé par une chimère cl qui, 
de la main gauche, tient serré un 
instrument... pointu par un bout, 
s’élargissant en cône évase vers 1 au
tre qui est sans doute une trom
pette.
Eglise de Laffaux (Aisne).

Sur le bandeau de droite dune 
des colonnes h chapiteaux du fond 
de l’abside se trouve une femme 
Jouant de la harpe.
Eglise de Bruyères (Aisne).

Le coolion cltliarêde.
sur le mur extérieur septentrional 

du chœur se trouve une frise pu 
l’on peut voir uu pourceau Jouant 
de la cithare et un fantoche musi
cien longue chevelure plate, qui 
parait faire sa partie dans ce concert 
burlesque : de ses doigts enfonces 
dans chaque coin de sa bouche, il 
écarte ses lèvres en un large rictus, 
découvrant les mâchoires. Evidem
ment H siffle. CSes similaires sont 
a«sez nombreux sur les frises roma
nes de nos églises dans le departe
ment de l’Aisne.)
Eglise d’Urcel (Aisne).

Sur le deuxième chapiteau de la 
ti droite est figuré un monstre

J’ai lu avec un grand Intérêt l'ar
ticle de M. 1). Paqnelle sur «L'Ius- 
trument de musique dans la sculp
ture» paru dans le numéro 205 du 
Journal de la Confédération. Je me 
permets d’apporter une pierre a cet 
« édifice musical » qui pourrait for
mer un chapitre d’une « Histoire 
«le la musique française à travers 
Je» âges ».

Le Département de l’Aisne, qui a 
si cruellement souffert des guerres 
qui ont dévasté la région, a perdu 
bon nombre de ses souvenirs artis
tiques. U lui en reste néanmoins 
uu certain nombre et ce sont ces 
créations que Je voudrais évoquer 
en six chapitres, en m’inspirant <1 un 
rapport fourni en 1SH2 par la So
ciété Académique de Laon au Mi
nistère des Beaux-Arts, sous la si
gnature de M. Ed. Fleury, vlee-pre- 
fcident :

D Archéologie: 2) Vitraux peints; 
3-> Pavages émaillés ; 4) Peintures 
murales : 5» Dalles tu molaires et
gravées ; Ci Manuscrits illustrés.

I - ARCHEOLOGIE

Manuscrit n° 372 (I4ème siècle). 
Vu grotesque, coiffé d’un bonnet de 
fou. ou de magicien, embouche un 
porte-voix (peut-être une trompet
te droite).

Manuscrit n® 3G4 (Même siècle). 
Un magicien avec 
longue, et un ménestrel jouant du 
rébec un clown se disloquant sur 
la tête d’un musicien oui joue du 
violon.

Manuscrit n° 243 ter <!5èmc siè
cle). Livre d'heures. Fantoches mu
siciens : l’un joue du liant bois, deux 
autres de la cornemuse un autre <le 
la rote û 3 cordes ; un singe musi
cien touche un instrunieuj à 2 
cordes à l'aide de deux petits bâ
tons, un dans chaque patte, (."est 
un» espèce de pleetrmu.

Manuscrits et miniatures de la 
Bibliothèque de Solssons. Manus
crit du commencement 
siècle, in-4» majeur, évaiigéliaire, 
écrit probablement par Charlemagne.

Dans ic haut de la miniature, un 
tympan triangulaire porte, entre 
autres, les 24 vieillards de l’Apo
calypse, les uns tenant des vases 
d’or dont ils répandent les parfums 
emblématiques, les autres des ins
truments de musique. Ce sont des 
sortes de lyres ow cithares, qu'ils 
tiennent appuyées contre leur poi
trine par l’extrémité Inférieure lar
gement arrondie, lis les pincent de 
la main droite, et de la gauche Ils 
soutiennent l'extrémité allongée et 
s'amortissant en forme de. croix, dé
tail qui semble tout à fait nouveau.

Manuscrit n® 105 (lOème siècle). 
Provenant de l'abbaye de Prémunira.

Tout en liant de la colonne cen
trale du frontispice, on aperçoit, sous 
mi fleuron rayonnant un ange nim
bé, ailé, qui touche, à deux mai 
un petit orgue portatif. L'orgue est 
posé sur une énorme tète d'artichaut 
et le musicien est assis sur une lon
gue et forte tige d’une fantaisiste 
végétation aquatique. L’ange sem
ble improviser pendant que ses deux 
mains attaquent le double clavier 
(je l'Instrument, il tourne ia tête à 
droite d’un air inspiré.

Gauthier Coiucy (moine de 
Saiiit-Mêd®*- 1 Solssons et prieur 
de Vie-sur-Aisnc).

Miracles fie la Sainte-Vierge, ma- 
in-folio du 14ème siècle, 

peut y lire un de se.- poèmes 
cyèrge qui descend! sur la 

vleleeur devant l’y mage

f : ; ,: i : r
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Sur le premier compartiment par
tant. en pointe de la clef de voûte 
et s’unissant ù la muraille du nord, 
on peut voir : l) Ange Jouant de 
la flûte travcrslèrc ; 2) Ange avec 
vlèle ovale à chevllller renverse et 
à « cordes : 3 et 4> 2 anges har
pistes ; 5) Ange avec psaltérion ; 
6) Ange chantant et déployant un 
<( Yolumcu » (probablement le chef 
d’orchestre) ; 7) Ange avec un orgue 
portatif ; Ange portant un ins
trument carré, boîte d’harmonie per
cée de deux ouïes pour l’émission 
des sons, et possédant 13 cordes 
pincées à deux mains. L’ange porte 
cet Instrument, (clavccln-psalterion) 
û l'aide d’un cordon passe au cou. 
Deuxième compartiment vers lest.

1) Ange avec une sorte d’harmo
nica pourvu de cinq gobelets, ou 
cloches de différentes tailles posées 
en ligne et par je pédoncule dans 
une rainure pratiquée sur la face 
de la taille «l’harmonie ;

2) Ange avec un semblable Ins
trument muni seulement de trois 
gobelets, ou clophes egalement rete
nues par le pied sur 1a boite sonore, 
encore en ligne, de tailles diverses 
aussi, mais plus grosses :

3) Ange avec une vlèle û mani
velle qui fait tourner la roue intc-

Iaquelle les cordes sont 
et mises en vibration.

une t rom |n*(te

gu eu r s différentes. 
vibrantes étaient en rapport, pour 
leur ouverture «m leur obturation, 
avec des fils métalliques correspon
dant aux touches d’un clavier atta
quées par l’exécutant. Cet orgue 
mobile se nommait « Portatif » ou 
«Positif». «Orguettes». Il se po
sait à volonté sur les genoux du 
musicien ou sur une table. Il était 
généralement pourvu, sur le bout 
de son clavier à gauche, d un petit 
soufDct que l'artiste maniait- d« 
ia main gauche pendant que «le la 
main droite II faisait Jouer les tou
ches du clavier.

« Le Portatif ou - ,
fresque de Concy-Ia-VilJc nous four
nit une variété de la famille dos 
petites orgues dites ««le chambre». 
La soufflerie est placée en dehors 
du davier et veut un servant spé
cial, puisque les deux mains de 
l'ange musicien sont en action a 
la fois sur le clavier.

L’instrument que M. Ed. Henry 
appelle «< harmonica » (Rapport du 
Ministère «les Beaux-Arts - 1882) se 
compose d’une mince et longue boite 
rectangulaire d’harmonie et dont 
le couvercle est percé d’une ouver
ture oblongc. ou mieux rainure, qui 
serre et retient une série de 3 go
belets de verre, ou si ion veut, de 

clochettes «le métal sur lesquels 
(ou lesquelles) l'ange musicien 
fraope à coups de baguette, soit de 
bois, soit de fer, (le pleetrum des 
anciens) pour en tirer des sons va
riés.

(11! üènic

- Cathédrale de Laon.
L'archivolte des fenêtres qui s ou

vrent au-dessus «les porches laté
raux «lu grand portail «le la cathé
drale comprend dix statuettes 
bollsaut les Arts libéraux parmi les- 
ciuels »o trouve ia musique repré
sentée par une femme portant une 
tringle à laquelle • sont attachées 
cinq sonnettes. . . ......

La musique est egalement pu- 
.soiinitiée par une nuire femme «D»* 
d'un pleetrum terni de la main gau
che va toucher un Jeu de cinq 
clochettes suspendues a. une. tria 
gle de fer : un carillon a «nain ap
pelé cimbalum au IXcme siècle, fla- 
gellum au Xénie, linhnnahulumau 
-vféme et. XUeme slecks. j01* 
Gcrhan, ce carillon sc composait 
ulors de huit clochettes donnant 
jos sons : lu. si, ut r«*. 
la (M. Fleury : «.Antiquités cl w° 
iiliment» de l’Aisne ». notes publiées

etlVn -groupe de onze musiciens est 
représenté sur un chapiteaui de 1i« - 
«Ils,» de Bosclierville (Normandie), 
M‘ûli*ture datant du N H «me siècle . 
un des musiciens fraj«i»e un .Jeu 
de sonnettes suspendues a une tri ; 
rie par un anneau «luttaihe* tan 
dis qu'un autre touche une «lo-

Jur '.tois ïw ralifédralc? <i;Amle,w 
ii ,i,. j ens et M. Fleury écrit : «La 
musique tient ici une 1> r‘; ,ùc “."t 
i i-oniix'tlc. une Iiarpe ou un caru 
ion**connue a Laon (parce que, au 
dire «le Casslodore. Pythagorc in
venta la science musicale 
le1 bruit du marteau sur les fio- 
chettes ».
A ,SurClahpoSÎon%ucS?-de la vous- 
suïe du portail du centre ou volt. 
«eirmi ic«; rois ancêtres de ta v««rg«., 
nu troisième bandeau après les an;

iMiceiuetirs et au second *“'*« 
au-dessus de la décoration «te «Wj 
et châteaux, David a«Sjs et ÿutuit 
il’iim’ harpe a bras principal u
courbé qu’on retrouve freanemmuit
ï’ans les monuments des XIIfine et 
. même siècles.

A
Positif» de la

rleure par 
attaquées

4) Ange avec sistre ou triangle 
pourvu de sept anneaux passes dans 
deux tringles «lu’il touche d un plec
tre ou tige «le fer :

5 et G) Deux anges tournés l’un 
ii droite, l’autre à gauche, et Jouant, 
de la cornemuse : ,

7) Ange Jouant d'un triangle a 
cinq anneaux :

8) Ange Jouant de la vlèle à ma-

Troîsième compartiment.
jouant du hautbois à

ns.

A (’oiicy-la-Ville se trouve mie au
tre série «le 5 clochettes semblable
ment placées en ligne, mais de mil
les plus petites, ce qui, dans h s 
fresque? «le cette église semble. a\el
les clochettes de l'harmonlca. cons
tituer une gamme complète et a < 
tons plus l'octave supérieure.

(»i a dit que cet iusirumei la «J 
tlutinnabulum, mais ci lu - i: m 

clocliettes suspendues 
et la tête eu lias.

( A r rond is.se ni en »

1) Ange 
pavillon en bas ;

2) Ange Jouant du hautbois avec 
pavillon recourbé ter? le haut :

3) Ange avec longue trompette û 
tulie recourbé par en haut, :

B et ti) Anges Jouant de la trom- 
pette à deux tubes iv raccordani a 
1 et â gauche sur le corps «le

nef
tenant une harpe.
Eglise de Ncuvlon-lc-Vineu (Aisne).

Sur un chapiteau «le la Transi
tion. on distingue une figurine* moi- 
dé oiseau, qui Joue de la viole a trois 
cordes.
Collégiale de Bruine (Aisne).

A l'extérieur du croisillon nord, 
on remarque un animai fantastique 
(âne ou ours) qui, dresse sur ses 
pattes de derrière Joue d une sorte 
de guitare et sert de pendant «» un 
autre grotesque qui Joue du violon. 
Collégiale de Saint-Quentin.

Dan? l'archivolte sculptée de la 
porte du portail « des Amoureux » 
(fin du XVèmc siècle) sur le latéral 
droit sc trouve uu joueur de corne
muse. (architecte Çojiart Xo«*I, duc 
à une subvention «te Louis XI '«uu 
Visiter SainGOuentin en 1;L«*).

i r ri cortège céleste sculpte dans 
les triangles laissés vides par les 

qui couronnent les .ir«j<-

uuscrit

«î1,.,
vlèle au 
noslrc Dame».

La scène se pa 
célèbre monastère de 
(Lot) : un célèbre ménestrel du Mi
di. René de Sigîur. visite le sanc
tuaire de Uoc-Amadour et, devant, 
la foule d*'s pèlerins, chaîne en 
s'accompagnant sur son Instrument, 
les louanges de la Vierge Marie, il 
demande un cierge de l'autel cooi- 
iin* réeon'p*n»e et témoignage qije 
ses chants ont été agréable» a la 
mère Dh-u Soudain h* cierge des- 
«*<* 11 «I sur la vlèle. Le moine, gardien 
<hi s vi'-tn^ir •. * roil à la niutîH*. rc- 
prend le cierge avec violence «•» Je 
replace ?ur fan tel. Le menestrel le

droite
ITnstrumcnt ;

Ange Jivec trompette
» hTK avec11 triMnpeUc 'drolte et

Quatrième* compartiment.

te, une des deux trompettes est 
moins longue que loutre*

3) Ange Jouant (le la mie •* nian
«•lu» brisé (violoncelle) 5 . .

4) Ange jouant de In grosse rote 
(contrebasse) â crosse Tecourbéc, * 
écbancrure sur les côtes, a l’***^1" 
Inférieure curieusement decoupee ,

5> Ange .jouant du taiiiboiiitn «l

un
compose «le 
par l'anneau.
Eglise de Pargnan
dCFamUKles nombreuses peii.lures 
«ni décorent la chapelle du transept 
gauche de l'église de l'argua". M. 
Fleury signale «ont partlculierenu ut 
celles qui enveloppetU ia tcnfrlre 
derrière l’autel, ("est une iiRe«*sui- 
rection des Morts en Jugement der
nier» et où l'on volt, accotant le 
Souverain .luge, à droite et a gau
che. I anges qui planent, les aii«’s 
ouvertes, et sonnent «le la trom- 
pe(le vers les points cardinaux. 
Bcrry-au-Bae - Corbeny. .

l.e vol Dovtd jouant de btwpt 
traditionnelle»

recourbée

«sc dans l’église «lu 
Knc-Amadour

"'«AS'ÏST du (amluuir av«c 
deux baguettes ;

t.vmimns
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ration du beffroi d’Arras recons
truit : Les Carillons d’Artois dont 
les paroles sont d’Albert Acremant. 
En dehors de ces principales œu
vres, nombreuses sont les pièces 
instrumentales et vocales. Parmi 
celles-ci.* Légende Norvégienne, 
Trois Idylles Japonaises, remar
quables par la sobriété des moyens 
harmoniques. Le flûtiste Henne- 
bains avait demandé en 1011 un 
morceau de concours. A so7i re
tour d'Alger Alexandre Georges 
compose sur le bateau ; A la Kas- 
bah ! C’est beaucoiip plus une 
pièce de concert qu’un morceau de 
concours. Tout imprégnée d’exo
tisme, avec sa mélopée languissan
te, ses frémissements mystérieux 
sans vains « remplissages » clic met 
l’exécutant à l'épreuve cl ctlxint 
une puissance qui fait oublier les 
moyens employés.

Enfin la grande pianiste Ber
nadette Alexandre-Georges. inter
prète rêvée, dont le talent univer
sel ne s’est pas fait «spécialistes 
d'un auteur ou d’un genre, perpé
tue avec amour deux œuvres d’un 
style romantique (autre aspect du 
musicien) Mazurka et Ballade.

Il est indispensable, tant cct 
exemple est beau, de rappeler 
qu’une de ces exécutions fut parti
culièrement sublime. En janvier 
1938, quand la mort venait ravir à 
ses deux filles l’illustre musicien, 
Bernadette eut le courage de se 
mettre au piano et de jouer, en der
nier hommage, les deux pièces pré
cités, alors que Von venait chercher 

le corps et que le$ porteurs eux- 
même, touchés par cet clan de 
piété filiale, se mirent à pleurer».

Pierre PAUBON

fille à l’Ours de Jean Richepin dont 
il tira un recueil de mélodies, et 
les joua un jour à l’éditeur Enoch 
en présence d’Emannuel Chabrier 
qui avait, lui aussi, traité le même 
sujet. Mais ce dernier fut tellement 
ravi d’entendre la musique de son 
confrère qu’il renonça au texte de 
Jean Richepin.

Ces «chômons» rendirent leur 
auteur désormais célèbre. En effet 
qui ne connaît pas (1) L'eau qui 
court, La pluie, Nuages pour ne 
citer que trois des quatorze pièces 
dont la ligne mélodique si prenan
te s’enveloppe dans une parure har
monique digne des plus belles jxiges 
de Schubert sans pour cela y faire 
songer.

Alexandre Georges avait aussi 
la passion du théâtre. Il écrit Le 
Printemps sur un poème chinois, 
opcra-comiquc créé à Rouen en 
1890 avec plein succès et repris 
seulement vingt ans après au Tria- 
71071 Lyrique de

Grâce à Villiers de l’Isle Adam 
naissent les musiques de scèiic du 
Nouveau Monde et d’Axel. De ce 
dernier ouvrage sont tirés trois 
fragments symphoniques que Char
les Lamoureux dirige en 1897. Le 
succès est tel que la police doit in
tervenir afin de maintenir la foule 
qui n’avait pu entrer et l’audition 
se termine dans un véritable délire. 
Pierre Dupont, en transcrivant 
l’œuvre pour harmonie, devait re
cueillir avec ses virtuoses de la 
Garde Républicaine, des ovations 
qui rappellent les débuts d'Axel.

Avant cette collaborat.io?i avec 
Villiers de liste Ada7n, VOdéon 
avait demandé au maître une mu
sique de scène pour Alceste.

Armand Sylvestre fournit le tex
te du Chemin de la Croix, oratorio 
qui remporta en 1895 un succès 
égal aux œuvres précédentes. Gou- 
nod devait écrire Charlotte Corday. 
drame lyrique, également d’Armand 
Sylvestre mais il mourut avant 
d’accomplir ce projet et c’est 
Alexandre Georges qui le mit à 
exécution. La pièce fut mo7itéc 
brillamment et conquit le public. 
Mais hélas l’éphémère théâtre du 
Château d’Eau devait fermer ses 
portes.

Dès 1905, Les Chansons de Miar- 
ka prennent la forme d'un opéra- 
comique en quatre actes et viennent 
à la salle Favart, poursuivre leur 
brillante destviée.

l’on jouait sa musique. Entouré de 
sa famille il s'éteignit, en pleine 
lucidité, à l’âge de quatre vingt 
onze ans.

Modeste, dédaignant toute ré
clame, toutes distinctions officiel
les. farouchement indépendant 
voilà de suffisantes raisons pour 
que soit oubliée cette forte person
nalité au service d’une musique 
dont la simplicité d'écriture, le 
raffinement, la perfection dans la 
forme, la distinction dans les idées, 
pourrait encore séduire bon nom
bre de ceux qui voient toujours 
en notre art autre chose qu'un exer
cice cérébral duquel est volontai
rement banni le moindre détail qui 
pourrait émouvoir.

ALEXANDRE-GEORGES
Compagnon du précédent, 

Alexandre-Georges est aussi un dé
laissé. En 1950, j’eus l'honneur de 
participer à la commémoration de 
son centenaire et l'on me deman
da d’écrire un article dans la Re
vue Septentrionale de décembre. 
Je ne puis mieux faire que d’en 
reproduire ici l'essentiel :

«St, vers l’an 1240, Adam de la 
Halle (dit «le Bossu d’Arras») 
créait Vopcra-comique avec le Jeu 
de Robin et Marion ; si, au début 
de ce siècle, Marcel Legay se ré
sumait dans une page immortelle 
Ecoute ô mon cœur, tant applaudie 
par le difficile Saint-Saëns : si 
fin, l’organiste aveugle Emile Bille- 
ton, chevalier de Sl-Grégoire le 
Grand, (auteur trop ignoré dajis le 
domaine religieux et profane) res
suscitait la maîtrise de la cathé
drale SL-Vaast, Alexandre-Georges 
devait définitivement glorifier la 
capitale artésienne. Son frère Léon
ce aurait dû, lui aussi, figurer par
mi les gloires arrageoises si la 
mort ne l’avait prématurément en
levé.

1850 vit Jiaître. à l’ombre des 
marronniers de Saint-Sauveur, un 
enfant qui, trois ans après, quit
tait Arras avec ses parents pour 
s'i7istaller à Saint-Pol-sur-Ternoisc. 
C’est là que l'on s’aperçut de ses 
dons. C’est là qu’un jour_ quittant 
l'école où sa mère l’avait mené, le 
bambin s'en alla seul à l’institution 
des Maristes et, trouvant la son
nette trop haute, frappa la porte 

à grands coups de talon. Le direc
teur alerté demanda l’objet de sa 
visite — : «Je veux venir en clas
se chez vous ! » répondit le jeune 
Alexandre... Reconduit au domicile 
où l'on s’imagine l'étonnement 
ternel devant ce retour inopiné, il 
devait cependant voir s’accomplir 
son désir peu de temps après. Il 
reçut donc, chez les Maristes. ses 
premiers enseignements musicaux 
grâce à l’organiste de l'institution 
qui touchait alors le formidable ca
chet de soixante douze francs par 
an !...

Alexandre Georges avait onze 
ans lorsque ses parents le confiè
rent à l'école Niedermcycr. Nous 
ne savons pas l’impression que lui 
fit Paris mais il fut un peu effrayé 
le premier jour, par les vingt cinq 
piano$ qui. dans un excès de poly- 
tonalité, offraient un singulier 
contraste avec le silence jnonasti- 
que de Saint-Pol. Lefèvre fut son 
maître pour la coniposition et

Quoiqu'il eu soit, Ii faut remar
quer la forme assez barbare de la 
lyre.

M. le Dr Rousseau, d’IIirsou, par
le d’une statuette de bronge (ter- 
ron de Mondrepulrs) figurant un 
personnage revêtu d’une tunique et 
d’une scie, les jambes nues et por
tant dans la main droite un objet 
difficile à reconnaître et dont la 
forme courbée peut être un plec- 
trum. Il soupçonne une sltliàrc. et 
croit à un Bélcnus on Apollon gallo- 
romain.

Au château (l'Albâtre, emplace
ment romain de Solssons, on a trou
vé un beau fragment de coupe 
rouge représentant un Appollon grec 
assis dans une large catlièUre à 
dossier, à Jour et sans bras. Sa 
main droite se prépare à pincer les 
cordes d'une lyre soutenue par un 
petit génie.

Contre une des murailles du mu
sée de Laon : Orphée vêtu à l'an
tique. eolfe d'uu bonnet phrygien 
et entouré, dans lin bouquet d’oli
viers, de fauves à gauche. d'animaux 
pacifiques â droite. Il semble les 
charmer par les accords qu’l! tire 
de sa lyre. On peut supposer 
sur la partie voisine détériorée, sc 
trouvaient les monstres aquatiques.

C'est Ja déification de la musique.
Orphée de Blanzy lcr et 2ômc siè

cles de notre ère). II tient un lyre

redemande en chantant avec plus 
d’ardeur ;

« Quant s’oralson. a dite et faite. 
Sa vlèlc a sachtéc et traite. 
L'arçon (archet) as cordes fnlct 

f sentir
Et la vlôlc retentir. »

Une seconde fols le cierge redes
cend la vlèle. Le moine, devenu 
furieux, («Il frénétiques:»), ressai
sit le cierge, le remonte sur l’au
tel et j’y attache eh injuria»'!, le mé
nestrel qu’il appelle <« Symon magus 
11 (Michunterres »>. Mais, le •« Ju- 
gleeur »« En vlélant susplre et pleure

El si chante et si vicie 
Devant l’ymalgc Nostrc Dame. 
Au Ménestrel qui Deix cousant. 
Un toit Ileycrges 11 tiers saut 
Troiz fols la Dame 11 tcndl. »»

La miniature, sur laquelle appa
raît l'Instrument tant de fols 
inê est à fond rayé de rose et de 
bleu. A droite, un autel surmonté 
d’un tryptlque ouvert, à deux bat
tants. Sur le panneau du milieu, la 
Vierge est peinte tenant dans scs 
bras l’enfant Jésus. Un dressoir à 
gauche montre 8 cierges et la place 
vide d’un neuvième. C’est celui que 
l’on volt debout et allumé, sur la 
vlèle dont Joue le ménestrel à ge
noux (levant l’autel, tandis que. der
rière lui. se tiennent deux pèlerins 
faisant des gestes d’admiration.

/-a vlèlc. de très forte taille et 
mon'éè (le 4 cordes, à manche s'a
mortissant en une courbe presque 
circulaire, rnppclle la rote antique 
ou une guitare, attaquée par un ar
chet plutût que notre violon mo
derne.Sur un manuscrit de la Biblio
thèque nationale, le petit poème (lu 
vicieux et du cierge est illustré par 
quatre miniatures, sur la première 
desquelles apparaît aussi le chan
teur â genoux devant la vierge et 
jouant d'une, vlôlc (le même forme.

DIVERS
Epoque Gallo-romaine (tome II des 

Bulletins de la S te Académique de 
Laon).

Statuette de bronze trouvée à Cll- 
ly (canton de Marie).

Cette statuette a 72 mm de haut. 
Sa position indique qu’elle était as
sise. mais le siège a disparu. De la 
main gauche elle soutient Une lyre 
posée sur le genou. Dans la main 
droite. se trouve le plcctruin, ins
trument dont se servaient les an
ciens pour faire vibrer les cordes 
de la cithare. Ce plectrum, dont le 
haut représente une tête de chien 
microscopique, est traité avec une 
certaine délicatesse. Le personnage 
est revêtu du sagum gaulois et 
chaussé de callges (ces espèces de 
brodequins laissent, ics chevilles dé
couvertes et se lient sur le coup-de- 
pled). Malgré son extrême petitesse, 
il est rendu avec exactitude.

La présence de la blouse gauloise 
Incite M. Bretagne à croire que cet
te statuette est l’œuvre d'un artiste 
gaulois qui ,a voulu représenter le 
« Bélenu, Bclenuo »> d'origine phé
nicienne que César nommait Apol
lon parce que, comme ce dernier, 
c'était- le soleil le dieu du jour et 
qu’il était placé au second rang par
mi les divinités de la Gaule.

nom-

Paris.que

à deux cordes. De son plcctrnm il 
frappe vivement la 3ème corde, à 
droite de l'instrument, une des plus
petites : la vibration est Indiquée 
par une flexion en arrière de la 
corde qui n’est plus parallèle aux 
autres. En même temps, du pouce 
et de l'Index de la main gauche. 11 
pince la 7ènie corde, et les trois der
niers doigts de In main reposent 
sur la 9ème.Ainsi la main droite agissait avec 
un instrument à percussion, tandis 
que la gauche faisait vibrer les 
cordes en les pinçant directement, 
double actions qui, s’exerçant a la 
fois sur des cordes de différentes 
longueurs et peut être de différentes 
natures, témoigne d'un art savant, 
peut être analogue par scs res
sources et ses résultats, à notre art 
moderne, et obtenant d’u» instru
ment à cordes autant, et même nu- 
t"c chose que ce que nous lui de
mandons aujourd'hui.M. Papillon, vlce-presldent de la 
Société archéologique de Vçrvlns 
(«les Origines de Vcrvins d'apres 
les fouilles (le 1871»), fait la des
criptions d’objets gallo-romains par
mi lesquels sc trouve une petite 
cuiller dont le manche se termine 
par la figurine d'un joueur de 
conque recourbée.

D'après M. Fleury
Ce voyage musical dans le passe 

Intéresse uniquement notre dépar
tement. , „ .Il existe certainement dans d au
tres régions de France (le nombreuses 
figurines représentant des instru
ments de musique anciens.

Peut-être pourra-t-on, un jour, en 
dresser un inventaire complet. In
comparable fresque, figuration de. 
l'art musical aux lointaines époques 
de notre histoire.Gabriel LOCQÜEM^UA. 

Membre du bureau 
de la Fédération des Sociétés 

Musicales de l’Aisne.

en-

(1) Je rappelle que cet article a été 
écrit il y a 18 ans ! c'était vrai 
à ce moment.

UNE ACTION 

DU CONSEIL
DE L’EUROPE

POUR LA 

NORMALISATION 

DU DIAPASON

Les Chants de G-Uc-rre sont écrits 
Vannée suivante et portent la dédi
cace «A ma bonne et vénérable 
mère en souvenir des souffrances 
qu'elle endura en 1870 pendant la 
campagne du Nmd ». C’est une sor
te d’oratorio où le grand peintre 
des sentiments humains a voulu 
recréer les états d’âme avant. pe7i- 
dant et après les eombats.

ma-

Revenant au théâtre. Alexandre 
Georges compose, en collaboration 
avec Mme Louis Stem et Henri 
Caïn, un drame lyrique en trois 
actes Sangre Y Sol représenté à 
Nice en 1912 et malheureusement 
tombé dons l'oubli. Pourquoi, moins 
favorisés encore, La Maison du Pé
ché (d’après le roman de Marcelle 
Tynaire). Aucassin et Nicolette et 
Le Baz Volan (légende bretonne) 
n'ont-elles eu que de timides essais

LE COIN DES JEUNES (Jne réunion de personnalités du 
monde musical s’est tenue à Salz- 
burg du 24 au 26 août 19G8 dans le 
cadre du programme du Conseil 
de l’Europe et à l'invitation du 
Gouvernement Autrichien pour 
donner une impulsion nouvelle aux 
efforts déjà entrepris en vue de 
fixer la hauteur du diapason, tant 
sur le plan national que sur le plan 
européen, la réunion a été organi
sée par le Dr R. Wagner, prési
dent’de l’Académie de Mozarteum, 
et a été présidée par le Ministerial- 
rat Dr Anton Grosel du Ministère 
de l’Education de Vienne, actuelle
ment Rapporteur culturel du Con
seil de la Coopération Culturelle 
du conseil de l'Europe.

Le Conseil de l’Europe était re
présenté par M. Victor de Panse.

Le Conseil de l'Europe avait 
confié à M. Marc Sackur, Musico
logue. le soin d’entreprendre au 
préalable une enquête européenne 
suivi d’une étude préliminaire.

Les participants appartenaient à 
sept pays européens et compie- 
naient des musicologues, des musi
ciens. des facteurs d’instruments et 
des représentants de la Radiodif
fusion et de l’industrie du disque.

En outre, des chefs d’orchcstrc 
et des solistes en renom présents à 
Salzburg à l’occasion du Festival 
ont donné leur avis. Un certain 
nombre d’organisations internatio
nales musicales étaient représen
tées.

Le Groupe de Travail a été una
nime à recommander qu'une con
vention européenne soit adontéc 
afin de fixer la fréquence d’accord 
musical à 440 Hz à 20° C. Il a recom
mandé en outre que des moyens 
appropriés de contrôle soient adop
tés par les gouvernements et a sou
ligné que cette convention permet
tra à la liberté artistique du musi
cien de s’épanouir plus ratlonelle- 
men-t on le soustrayant aux fluctua
tions arbitraires de la fréquence 
d’accord musical initial.

La réunion a enfin pris note avec 
satisfaction de l’accord do l’Union 
Européenne de Radiodiffusion sur 
les conclusions du rapport de M. 
Marc Sackur. Cette organisation 
examinera tous les moyens possi
bles d’associer dans tous les pays 
européens les organisme:* de radio
diffusion au contrôle de l’applica
tion des mesures qui seraient pri
ses.

remarquer. L’une d’elles eut pour 
interprète Paderewsky au Trocadé- 
ro à Paris tandis que d’autres 
compositions étaient exécutées à 
Lyon sous la direction de Luigini.

Saint-Saëns, en 1888. l’appela à 
Paris pour y être titulaire de l’or
gue à Saint-Séverin et conseiller 
technique d’abord à la maison 
Erard puis chez Pleyel. Là se situe 
sa période féconde. Installé dans 
un bureau où il avait à sa dispo
sition la bibliothèque de Saint- 
Saëns, il écrivit de nombreuses 
mélodies, des pièces pour piano, 
orgue et instruments divers. Par
mi celles-ci je ne manque pas de 
signaler à mes amis flûtistes une 
très belle Ballade pour flûte et 
piano dont une version flûte et or
chestre fut destinée au concert 
et l’autre, flûte et piano, à un 
concours du Conservatoire. Pièce 
de virtuosité elle met en valeur les 
ressources de l'instrument sans 
faire rougir de honte l'interprète 
qui la jouerait encore aujourd’hui... 
Citons des œuvres qui vaudraient 
de figurer là où l’on se plaint de 
toujours entendre les mêmes pro
grammes : un Quatuor (à cordes), 
une Suite pour violon. Pour l’or
chestre : Suite française. Scènes 
gothiques. Carillons flamands, Veil
lée en Bresse, Fête patronale au 
Velav, Jour des morls au Mont- 
Saint-Michel. Toutes ces œuvres 
furent jouées avec succès et assez 
souvent aux Concerts Colonne et 
Lamoureux.

La « .Société des Instruments 
Anciens», qui laissa à ses audi
teurs de beaux souvenirs, fut fon
dée par Périlhou et Saint-Saëns.

A la tribune de Saint-Séverin 
ces deux musiciens se rejoignaient 
souvent le dimanche et rivalisaient 
en des sortes de tournois d’im
provisation devant un groupe do 
fidèles auditeurs dont certain*.; de
vaient devenir des artistes de grand 
talent dont les noms ne sont pas 
encore tout à fait oubliés : Louis 
Viorne. Joseph Bonnet. Jcnn Hure, 
Ërmcnd Bonnal, Henri Mulet, Mau
rice Le Boucher et bien d’autres.

Albert Périlhou quitta Paris en 
1914. il se fixa à Train-lTrermita
ge sur les bords du Rhône. Chaque 
hiver il séjournait à Monaco où

«Les Français n’ont point de mu
sique et n’eii peuvent avoir...».

PERILHOU

Personne ne m’a fait remarquer 
oue j’avais laissé passer 1846 sans 
parler de Périlhou et 1850 sans ci
ter Alexandre-Georges. Je com
prends cela aisément puisque dans 
les « délai ’-és » que j’avais l’inten
tion de grouper se trouve Georges 
Hüc qui n’est même pas cité dans 
une histoire de la musique très dé
taillée (jusqu’à nos jours) qui 
groupe en deux tomes 4152 pages !

Lorsque M. Toussaint Fauré en
treprit en diligence le voyage 
Foix-F a ris (octobre 1854) pour 
confier son petit Gabriel, âgé de 
neuf ans. à l'école Niedermeyer, 
ii avait avec lui un autre petit gar
çon, âgé de huit ans pour la même 
destination, c’était Albert Périlhou. 
Ce petit Ariégeois allait se trouver 
en compagnie des musiciens que 
nous avons déjà rencontrés en 
cette école et avoir aussi pour maî
tre le jeune Saint-Saëns (qui 
avait dix-neuf ane).

Même école dont nous avons 
bien parlé donc même formation 
couronnée des diplômes nécessaires 
pour se lancer dans cette carrière 
où l'on joue sa destinée comme l’as 
de cœur ou de trèfle à la barraque 
foraine...

C’est a Saint-Etienne que Péril
hou fit sa première mise... Il se 
contenta de donner des leçons de 
piano en tenant le poste d’orga
niste. Son premier succès consiste 
en un mariage heureux avec une 
de ses élèves. Les garçons d’hon
neur furent Fauré et Gigout, le6 té
moins Saint-Saëns et Messager. Là 
furent composées des mélodies (iné
dites), un recueil pour piano 
Veillées d'hiver (introuvable).

Au conservatoire de Lyon (1883) 
le poste vacant de professeur de 

pi-ano lui fut confié en même temps 
qu'il devenait organiste au temple 
protestant. Pendant les six années 
qu'il resta en cette ville il composa 
sans relâche et se plaça au premier 
rang des compositeurs en vue à 
cette époque. Les deux Fantaisies 
pour piano, orgue et orchestre fu
rent parmi les œuvres qui le firent

\
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malgré cette originalité C07istante 
ce souci d l'or clic strati07i raffinée, 
rutilante des chaudes couleurs si 
personnelles au maître.

Mais Jacques Rouchè décida en 
1925 de faire passer Miarka à l'O
péra. Cette inoubliable soirée pro
cura au compositeur une des plus 
grandes joies de sa carrière.

l’éminent organtstc Gigout dont 
Albert Roussel fut aussi l'élève. lui 
révéla les secrets infinis de l’ins
trument divin.

Le jeune étudiant avait des ca
marades tels que Sai7it-Saë7is. Fau
ré, Messager. A vingt ajis. nanti 
du diplôme d'organiste, Alexandre 
Georges devait, en cette année 
1870, laisser muets les jeux de 
« bombarde » pour en entendre 
d’autres et écouter des canons à 
plusieurs parties que Lefèvre n'au
rait pas non plus trouvé de soit 
goût.. Si jeune il s'engageait et, 
sous les ordres de Faidherbe, faisait 
la campagne du Nord. Celle-ci de
vait lui inspirer ses futurs Chants 
de Guerre.

La paix rétablie, il revenait à 
sa chère école ynais cette fois com
me professeur d’harmonie puis le 
voici nommé maître de chapelle d. 
Sainlc-CloLUdc, Tandis que le bon 
César Franck «officiait» au grand 
orgue de cette paroisse, il était lui 
aussi titulaire à Saint-Vinccnt-dc- 
Paul cl ti’en devait quitter la tri
bune qu'en 1928.

Les fonctions religieuses, dans 
lesquelles il excella, n’ont pas limité 
son activité de compositeur. C'est 
à ce moment que la Comtesse d'Os- 
moy sœur di marquis du Bourg- 
de-Bozas, lui remit, un roman qui 
Venthousiasma. C'était Miarka la

Puis, Alexandre Georges désirant 
commémorer les conibals dont le 
sol artésien fut le théâtre en 1914- 
1919. compose une Cantate qu'il 
dirige lui-même sur le plateau de 
Lorette. Plusieurs sociétés chorales, 
sans cesse cJicouragées par ses pré
cieux conseils, prêtent leurs quatre 
cents voix à cette exècutioîi. Des 
éléments semblables, sous la même 
direction, interprètent la Messe de 
Requiem devant la cathédrale St- 
Vaast alors en ruines. Ce retour à 
la musique sacrée est marque aussi 
par deux oratorios. en collabora
tion avec l'abbé Joui7i ; ND de 
Lourde^ et La Passion.

A. quatre vingls ans, le grand ar
tiste nous donne un hymne à la 

de la comtessepaix sur un poème 
Anna de Nouilles : Les Forces Eter
nelles. il refait complètement une 
œuvre de jeunesse : La Naissance 
do Vénus, poème symphonique, puis 
écrit un chœur. chanté à Vinaugu-
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Compte-rendu du stage international
SOULTZ-SOUS-FORETS

de la C.M.F. à IÏ.N.E.P. de Marly-le-RoiLe CONCOURS INTERNATIONAL de CHANT CHORAL
Le concours inter uni louai de clinnt 

choral, organisé en notre chef-IIcu 
de canton par les chanteurs locaux, 
sous l’cylde de l’Alsace, a connu un 
succès total. Dès samedi soir se dé
roulait ù la halle au marché une 
soirée de musique populaire, dans 
le cadre de laquelle l’ensemble bava
rois des « Schwarzenbacber » sc fit

Au nom du Jury, ce fut M. Bréard, 
prix de Rome, président, qui prit 
la parole. Lui-même compositeur, 
11 eut la Joie d’entendre plusieurs 
de seg œuvres. L'orateur adressa

(16 au 27 juillet 16601
uu pressant appel aux Jeunes de 
rallier les rangs des chorales et as
surer ainsi l'avenir du chant en 
France. Comme meilleur ensemble de 
la Journée s'est sans nul doute clas
sée la chorale « Alliance » de Mu-

Créé en 1967, le stage de Marly- daps le parc pour travailler. De 
tous côté venaient des airs de mu
sique : ici sous un sapin, le qua
tuor de flûtes ; là, aux abords 
du bassin, un quatuor de cuivres ; 
ici encore, deux hautbois à demi 
cachés par des bosquets. N’ou
blions pas ceux qui préféraient 
l’abri d’un pavillon ou ceux qui tra
vaillaient en solitaires.

A 12 h. 30, autour de la table, 
on parlait encore musique, mais 
il ne se trouva jamais personne 
pour ne pas faire honneur aux 
mets délicieux qui nous furent

Toucy (Yonne) visiter une ma
gnifique école que la mairie céde
rait volontiers pour un tel pro

entendre et remporta, comme il y a 
quatre ans déjà, l’ensemble des suf
frages.

La Journée dominicale se trouvait 
d’un bout à l’antre sons le signe du

le-Roi retrouvait cette année, du 16
au 27 juillet, le cadre devenu fa-1 hou se. qui fut très applaudie et 

dut sur la demande du public. In
terpréter plusieurs œuvres marquan
tes de son répertoire, parmi lesquel
les « Noël noir » et les airs popu
laires russes méritent une mention toute spéciale.

Un brillant bal clôtura ia Journée, 
sous les airs entraînants de l’en-

jet.milier de l’Institut d’Education Po
il est à souhaiter que démarches 

et aménagements aillent très vite 
pour que tous les stagiaires do 
Marly ee retrouvent en 1969 dans 
leur maison âToucy. Qui sait ?

Une stagiaire :
Monique BOLZS.

pulaire.concours, qui débuta à 9 11. sous le 
préan du groupe scolaire, remarqua
blement arrangé et décoré pour la

Je crois qu’il est bon de rappe
ler les données de ce séjour : jl acirconstance. Pendant ce temps, les 

« Schworzcnbachcr » sc produisirent 
à nouveau dans la balle au marché

vocation de donner à des musi
ciens, français et allemands, ayant 
le niveau du prix d’Excellence dedans un apéritif-concert qui fut une 

fois de plus très applaudi. A ,13 h., 
un déjeuner de 1.300 couverts réu
nissait les choristes sous la grande 
tente départementale dressée pince 
du Marché. ... ,Après que les dernières chorales 
cnrent passé devant le jury, se dé
roulait iV 15 11., le concert final avec 
présentation des différents ensem
bles, proclamation du palmarès et 
distribution des prix. Dans le cadre 
de cette cérémonie, M. Rodolphe 
Pflimlln, le dévoué président de 
l’Association des chorales d’Alsace, 
prononça une brève allocution dans 
laquelle il retraça les activités dé
ployées par l’association en faveur 
du chant. Il relata en particulier

semble Urbain Tonon les couples fu
rent nombreux à évoluer Jusqu’aux 
premières heures du lundi sur la piste.

la Confédération musicale de Fran
ce, l’occasion de se rencontrer, de
confronter leur saison, leur tech
nique instrumentale, puis d’essayer 
de se perfectionner dans une voie

PALMARES
Troisième division hommes. — 

Kolbsheim. 1er prix, 28 pis, P.A. ; 
Ingwiller, 1er prix. 26 pts ; Ecktiol- 
shelm. 1er prix, 25 pts.

Troisième division mixte. — Bm- 
math, 2ènie prix. 20 pts.

Deuxième division hommes. — He- 
genhclin. 1er prix, 29 Pts, P.A. î lles- 
singue. 1er prix, 29 pts, P.A/; Mon
tagne-Verte, lcr prix. 28 pts, P.A. : 
Dornacli, 1er prix, 27 l>ts ; BouxuTl- ler. 1er 
prix, 20

Dernière heure
Nous apprenons avec plaisir que 

l'un de nos stagiaires du dernier 
stage de Marly-le-Roi : Guy Tou- 
vron, vient d'obtenir au Conserva
toire National Supérieur de Paris 
un l«r Prix à l’unanimité premier 
nommé dans la classe de Cornet 
de . M. Maurice André.

Guy Touvron était dans sa 1ère 
année de classe au Conservatoire. 
Nous lui adressons avec nos féli
citations. tous nos vœux de suc cès 
pour l’avenir.

servis.commune. A 14 h. nous reprenions le tra
vail de musique de chambre. A 
16 h., nous nous trouvions réunis 
pour le « grand ensemble ». Grâ
ce aux conseils de M. Dondeyne. 
certains purent s’exercer à la di
rection d’orchestre.

Ces mêmes stagiaires purent éga
lement, sur quelques mesures, s’ini
tier à la discipline passionnante 
du dépistage de fautes. Pour tous, 
ces contacts avec la baguette ont 
été des plus enrichissants.

La demi-heure qui nous séparait 
du repas était presque toujours 
consacrée à des échanges de vue 
appréciés de tous.

Comment ne pas découvrir ra
pidement ce chemin là. avec les
hommes de talent qui encadraient
les stagiaires ? Citons M. Weber,
M. Stockmaier, M. Schwarz du cô
té allemand : M. Ehrmann, M.

prix. 26 Pts ; llocrdt 2èmc Dondeyne, M. Lyon et M. Texier, 
du côté français. Il est vrai que

les concours de chant scolaire dans 
les deux départements du lthfn qui 
réunissent depuis deux décennies 
déjà annuellement 2.000 à 3.500 élè-

DtS.
Deuxième division mixte. — Au- 

bcrchlcrl (Nord) 1er prix, 2n pts. 
P.A. ; Sarregueinines, 1er prix. 28 
pts. P.A. : Wintzcnhcim, 1er prix, 
28 pts, P.A.

grâce aux conversations franco-
allemandes qui furent menées avecves et qui obtiennent un succès sans 

: grandissant. L’orateur 
ailleurs ù féliciter très chaleu

reusement les organisateurs du pré
sent concours, l’ensemble vocal de 
Soultz avec son dynamique prési
dent, M. Charles Goetzmann. et son 
directeur infatigable et dévoué à ln 
cause musicale. M. Robert Fischer.

brio par M. Schwarz, le problèmecesse se plut
linguistique fut vite résolu ; il lel>ar Première division hommes. — St- 

Lonis. 1er prix. 29,5 pts, P.A. (avec 
félicitât ions au directeur) Lomersh.

fut d’autant plus vite qu’en tra-
CONCOUSS INTERNATIONAL 

DE COMPOSITION 
MUSIQUE DE BALLET 

Genève 1969

vaillant ensemble les pièces choi-(Wurt.), ter prix. 29 pis, P.A. ; l’.lotz- 
Itelm 1er prix. 29 pts. P.A. ; Har
monie Mulhouse, lcr prix, 27 pts ; 
Graffenstaden, 1er prix, 27 pts.

Première division mixte. — Séles- 
tat. 1er prix. 29 pts, P.A, ; Colmar, 
1er prix. 29 pts. P.A.

sies, certains ne manquaient pas
de ressources inattendues pour se
faire comprendre.Les choristes soultzois qui par l*a 

même occassiou purent fêter le di
xième anniversaire de la fondation 
de leur ensemble, peuvent à juste 
titre, être fiers du chemin par
couru. L’association compte en effet 
parmi les meilleures chorales d'hom-

Dès 20 h., le travail reprenait, 
différent de ce qu’il avait été pen
dant la journée. En effet M. Lyon, 
éminent critique musical, consa
cra cinq soirées à nous présenter 
des compositeurs.

Il est à noter, que, cotte année, 
sur l'initiative de MM. Lyon, Ehr- 
monn et Dondeyne, quatre compo
siteurs vinrent en personne nous 
initier à leurs œuvres : Jean-Pier
re Guézec Serge Lancen, Antoine 
TKné et Roger Boutry ; quatre 
genres de Musique différents qui 
prêtèrent à bien des discussions 
passionnantes et auxquelles se 
mêlèrent souvent nos camarades 
allemands.

Par ailleurs, toujours avec M. 
Lyon, nous eûmes tout le loisir de 
goûter l’œuvre de Mozart et celle 
du , « groupe des six ». Tous les 
stagiaires ont. je crois, particuliè
rement aimé ces soirées et en 
gardent un excellent souvenir.

L’extinction des feux ne surve
nait jamais sans qu’une impjrti- 
nente trompette ne l’ait sonnée.

Le stage se termina par un con
cert dans l’auditorium de l'INEP, 
qui donna l’occasion aux musi
ciens de montrer aux camarades 
des autres séjours le travail four-

Le 16 Juillet, donc, nous étions
38 musiciens, 18 français venus deDivision supérieure hommes. — 

Schiltigheim. 1er prix 29 pts, P.A. : 
Rlieinshclm, 1er prix. 29 pts.
Saverne, 1er prix, 29 pts P.A.

Division .supérieure mixte. — Ila- 
gtienuti, 1er prix. 28 pts (avec féli
citations du jury).

Organise éous les deux an* par 
Ville. <le Genève et la Min i ion 
Emissions musicales de la Radio 
Suisse Romande.

Quatrième concours : jnfia 
REGLEMENT

GENERALITES :
La ville de Genève et la direction 

des Emissions musicales de la Radio 
Suisse Romande organisent tous les 
deux ans un concours international 
uc composition réservé à Ta musique de ballet.

Le quatrième concours a lieu en 
19G9, Le studio de radiodiffusion à 
Gct-èvc en assure l’organisation en 
collaboration avec le Service des 
spectacles et concerts de la ville 
de Genève, sous la responsabilité 
d’un Comité de gestion, dans lequel 
sont représentés la ville de Genève, 
la Radio Suisse Romande, le Grnnd- 
Tliéâtre et l’Orchestre de la Suisse 
Romande.

tous les coins de France, et 20 al
lemands, à attendre beaucoup de 
ce stage. Nous ne fûmes pas dé-

p.a. ;mes de l’Alsace tout entière. El. en 
concluante M. Pflimlin de (lire que 
tous les choristes souhaitent ardem
ment que le chant choral ne soit 
pas seulement un lien fraternel 
tre tons, mais qu’il continue à nous 
apporter dans nos jours quelque peu 
tourmentes uu message de paix et de bonheur.

çus. Ce premier jour, Monsieur le
directeur de l'INEP nous souhaita
la bienvenue, et nous entreprîmesDivision excellence hommes. — 

Alliance Mulhouse, jer prix. 30 pts 
(vives félicitations au directeur) 
P.A. : prix ascendant, avec montée 
en division supérieure.

cn-
alors de faire connaissance avec
l'emploi du temps.

7 h. .* solfège avec M. Ehrmann.
Etude des sept clés, eolfège ryth

mique et chanté, dictées musica
les, à 1, 2. 3 et 4 voix : prépara
tion à l’harmonie par lecture ver
ticale des quatre clés d’harmonie, 
tel est le programme qui mit au 
point M. Ehrmann. (Je dois si
gnaler que cette dernière techni
que a remporté tous les suffrages 
des stagiaires inscrits à ce cours). 
D'autre part, M. Ehrmann et M. 
Texier avaient à s'occuper active
ment, dès 6 h., du l’éveil des sta
giaires paresseux.

LA MUSIQUE DU 46e R.l. A VAUQUOIStu
Dut ma modestie en souffrir, ie 

me fais un devoir de compléter le 
communiqué paru, sous ce titre, 
dans le numéro de mal du Journal 
de la Confédération Musicale et 
d’apporter mon témoignage vécu à 
la participation des musiciens à 
l’assaut de Vauquois. le 28 février 
1915. Je commandais alors effecti
vement la musique dont J’étais le 
sons-chef, son chef, M. Monhraln 
ayant dû être évacué.

Massés dans le chemin creux de 
la Clgalerlc, à la base de la hutte, 
face su boyau central, mes hom
mes avalent pour mission d’animer 
l’assaut qui s'effectuait par petite 
bonds, anx accents héroïques du pas 
de charge, de : « Y-a d'là goutte à 
boire là-liant ». et du refrain de la 
« Marseillaise ». Durant un temps 
Inappréciable nous dûmes subir un 
tir d’enfilade des mitrailleuses en

nemies. postées dans le bols de la 
Grueric, qui nous infligèrent 
pertes cruelles.

Le nombre des musiciens 
dans eet engagement est de 
dont les noms doivent figurer 
la plaque commémorative de la ca
serne. Rctillly. ,ïc rends un hommage 
«mu a leur sacrifice. Sur proposition 
du commandement, le g - q - g me 
décerna, le 1er avril 19J5 — ordre 
<48 — la médaillé militaire avec 
une citation circonstanciée.* MM. 
Yinck et Luzinskl sont morts ulté
rieurement au champ d’honneur. 
Quand la paix ramena la Musique 
du 4G« à ReuUly, elle fut placée 
sous Je commandement successif de 
divers chefs, parmi lesquels j’eus 
1 honneur de compter, en prenant 
la suite de M. Monltnain à partir de 
L>32 Jusqu’à 1936 à mort passage à 
1 armée de l'Air pour la formation 
(le sa Musique. Or, un fait caracté
ristique est à retenir : C'est durant 
cette période que je pus réunir mes 
anciens du 16e et les décider à for
mer une Amicale dont ils me nom
mèrent aussitôt; président et dont 
le president actuel est -M. Cavent- 
Dcgrange.

des

tués
sept BUT :

Le but de ce concours de compo
sition est de favoriser la création de 
musiques de ballet dont les parti
tions présentent un intérêt musical 
et chorégraphique.

Les organisateurs du concours as
sureront. selon l’article 13 ci-des
sous, la création scénique ou musi
cale de la partition ayant obtenu 
le premier prix.

Sont admises au concours les mu
siques de ballet, avec ou sans argu 
ment, d’une durée de 15 à 40 mi
nutes. L’argument en tant que tel 
ne participe pas au concours. 11 est 
souhaité que le découpage de la 
partition n’implique pas plus de 
deux dispositifs scéniques différents.

Le concours est anonyme. Il est 
ouvert aux compositeurs de tout 
âge et de toute nationalité.

Un compositeur ne peut présenter 
qu’une seule œuvre.

Cette dernière doit être Inédite 
et n’avoir Jamais été interprétée ni 
comme ballet, ni comme œuvre sym
phonique dans un concert ; elle doit 
n’avoir Jamais été diffusée par la 
radio ou la télévision, ni enregistrée 
sur disque ou bandes magnétiques 
ou autres supports du commerce.

Le manuscrit (ou la copie pré
sentée) doit être lisible à première 
vue.

Le minutage exact doit figurer sur 
la première page de la partition.

L’effectif d’orchestre maximum 
est fixé comme suit :

3 flûtes, l’une pouvant jouer ega
lement le piccolo une autre l’a flûte

3 hautbois, l’un pouvant Jouer éga
lement le cor anglais ;

3 clarinettes, l’une pouvant jouer 
également la petite clarinette en ml 
bémol, une autre la clarinette basse :

3 bassons, l’un pouvant jouer ’«-•
contre-basson : ,

4 cors ; 3 trompettes ; 3 trombo
nes : l tuba ; 1 harpe ;

l piano pouvant également Jouer 
le celesta ;

1 clavecin :
6 musiciens pour les timbales et 

la percussion ;
Quintette à cordes (10-8-6-1-2 ins

truments).
Eventuellement Ondes Martenot, 

mais ud libitum pour l’exécution.
L’effectif employé doit comporter 

au moins 20 instrumentistes.

sur
.
>. ''

A S h. 15 : harmonie.
Répartis dans différents pavil

lons au milieu du parc, nous avons 
tous bénéficié des leçons parfai
tes et si claires de M. Dondeyne. 
Dans tel pavillon, les débutants 
harmonisaient leurs premières bas
ses, dans tel autre, les plus avan
cés étudiaient la fugue farouche
ment ; il n’était pas Pare de voir 
ces derniers au repas la tête plei
ne d’enchaînements, à 13 h. ! Cer
tains continuent pendant l’année 
scolaire un travail par correspon
dance avec M. Dondeyne. Pendant 
ce temps, nos amis allemands ap
prenaient notre solmisation 
M. Ehrmann, et découvrait le sol
fège chanté. Il leur arrivait d’em-- 
porter leurs manuels de solfège 
pendant les deux promenades que 
nous fîmes à Orly et à Paris !

<4 11 h.. musique de chambre.
M. Texier, avait apporté un très 

grand nombre de partitions. Après 
avoir choisi un morceau, nous 
nous regroupions en petits ensem
bles et nous nous répartissions

s

ni.
Ce stage fut donc une réussite 

si l’on en croit les témoignages 
des cadres, et des jeunes musi
ciens. Il a permis à chacun d’en
tre nous de faire le point de ce 
qu’il savait et de ce qui lui restait 
à apprendre. H nous a insufflé, à 
tous, une force nouvelle.

Il a donné à la commission de 
jeunes l’occasion de se réunir et 
de discuter avec le président de la 
CMF, des réalisations à entrepren
dre pour l’année 1969. Ces quelques 
jeunes envisagent notamment 
l’aménagement d’une «maison de 
la musique » qui pourrait être le 
siège de rencontres, de stages, et 
qui pourrait voir s’épanouir 
relation entre tous les arts. Aus
sitôt après le stage en compagnie 
de M. Ehrmann, Ils sont allés à

BESANÇON

Concours international
de jeunes 
chefs d’orchestre

I8ème CONCOURS INTERNATIONAL 
DE JEUNES CHEFS D’ORCHESTRE 

1908 - Palmarès

Claude LATY
avec

Septième
« Festlîche Musiktage » 

à Uster/Zürîch
26 et 27 octobre 1968

1. « Non-Profosülonnels, Non-Diplô- 
— Lyre d’Or : Alain l*arls 

(Français) avec attribution du Prix 
« Emile YuJHcrnioz » offert par la 
Société Deutsche Grnmmophon 
<2.000 F), d’un Prix offert par la 
Société des Auteurs, Compositeurs 
et Editeurs rte Musique (75o F), de 
la Coupe Daum et d’une montre.

1ère mention : Alfred Clinton Mor
ris (Américain) avec attribution d’un 
prix offert par Madame Joseph Ben- 
venuti (1.000 F) et d’une montre.

2èmc mention : Yoshlya Lshibashl 
(Japonais) avec attribution d’nn 
prix offert par M. de Wattcvlllc, 
Prix Gabriel Faure GOo F) et d’une 
montre.

més ».

une

Créées pour mettre en valeur la 
musique moderne d’instruments à 
veut, les Journées musicales d'Uslcr- 
Zurich prennent, même sur le plan 
international, une place importante 
dans ce genre de manifestations.

Discussions entre musicien* et cri
tiques musicaux ainsi que des con
certs permettent aux participants 
de suivre révolution de la création 
musicale pour instruments à vent 
et de gagner de nouvelles Impres
sions. Les 20 et 27 octobre, des 
œuvres de 10 compositeurs seront 
exécutées en première à Ester-Zu
rich, pour la première fois égale
ment d’Espagne et de la Tchécos
lovaquie.

LE QUATUOR ET ENSEMBLE DE CLARINETTES 
DE GRENOBLE

3ème mention : Philippe Heurter 
(Français) avec attribution d’un 
prix offert par la revue « Résonan
ces» (300 F) et d'une montre.

Une initiative heureuse dans le 
monde clarlncltistiquc ! ! Sous l’égi
de de Max Costcs professeur au Con
servatoire National de Grenoble, un 
ensemble rte musique de chambre 
a vu le jour. Depuis deux années 
déjà il parcourt la France de Lille 
à Toulouse, rt’Albl à Genève, plu
sieurs émissions régulières 
TORT F, un

se produit le plus fréquemment dans 
des couvents monastères églises et 
cadres autorisant plénitude et ma- 
Jestuosllc des sons émis.

Au programme des œuvres spécia
lement écrites pour cet ensemble 
par Paul Arinn. Marcel Pool, J.-M. 
Dubois, F. Wolff et E.-P. Stcckcl...

De Shubcrt à Mozart rte Rossi ni 
à Stravluëky musique contemporaine 
et classique, le Quatuor et Ensem
ble de Clarinettes de Grenoble est. 
souhaitons-lc, sur les marches d’une 
brillante, carrière.

(Administration : Max Costcs Ji, 
rue Moyrand, Grenoble-38).

2. «Professionnels, diplômes». — 
attribué.

ü. « rroiessionnc-is. aipic 
Premier Prix : n’a pas été attribué.

Mention : Jésus Lopez-Cobos (Es
pagnol) avec attribution d'un prix 
offert par la Société des Auteurs, 
Compositeurs et Editeurs de Musi
que (1.000 F) et un objet d'art of
fert par la' Porcelaine de Paris et 
une montre.

M. Raffl Armenfan (Iranien) a re
çu une montre,

(Les montres sont offertes par 
l’Industrie lïorlogère de Besançon).

Leur Interprétation est assurée 
par des orchestres excellemment qun. 
llflés, de sorte que Jes conditions 
seront remplies pour satisfaire aux 
exigences d’un auditoire averti.

Les intéressés désirant obtenir 
un programme, cas échéant de ré
server une chambre, sont priés d'é
crire à l’adresse suivante : Festlîche 
Musiktage, Secrétariat, Geriehlssl rus
se. 17, Cn - 8610 USTER-SUISSE.

1pour concert avecbrillant
Llly Luskine à l'occasion des X*1 
Jeux Olympiques ; les projets de cet 
ensemble sont nombreux : tournées 
d'été 69 avec Madeleine de Vuliua- 
lètc planiste, Elisabeth Maxlmovich 
soprano et un baryton, déplacements 
en Europe, etc...

Une caractérisé iue : cet ensemble

ftnt U VAN LEESÏ
■ EINDHOVEN (Pays-Bas)<
< Membre du Jury
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r Manifestations 1968-1969
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSER

CONGRES
Assemblée générale de 1 Union des Sociétés Musicales de Savoie. 
Assemblée générale de l'Union des Sociétés Musicales de la Drôme. 
Congrès de la Fédération Musicale du Contre.
Assemblée générale de l'Union des Sociétés Musicales de l’Isère. 
Congrès d’été de la C.M.F. et festival.
Congrès de la Fédération Musicale du Sud-Est.
Congrès d’ètô de la C.M.F. et concours international.

CONCOURS

6 octobre 1968 
13 octobre 1968 
18 octobre 1968
20 octobre 1968

6 et 6 avril I960
21 Juin 1969 
1970

YENNES (Savoie) 
SAHiLANS (Drôme)
VICHY (Allier)
GRENOBLE (Isère) 
AJACCIO (Corse)
BOURG (Ain)
TARBES (Hautes-Pyrénées)

M. Adam, h Moutlers (Savoie).
M. Cherpe, 8, rue Dr-Perret, à Romans (Drôme). 
M. Relln. 54 bd de l’Hôpital. Vichy (Allier).
M. Revol, Allevard (Isère).
M. Ange Pezsagll. 22. rue Forcloll-Contl. Ajaccio. 
S’adresser au siège, 3. rue de l'Anglle. Lyon-5éme.

;

15 Juin 1969 
22 juin 1969

ROMORANTIN (Loir-et-Cher) 
BOURG (Ain)
TARBES (Hautes-Pyrénées)

Concours national.
Concours International de musiquo. 
Concours international.

M. Lucien Benoist, 31, Cité des Grands-Prés. 
Romorantln (41).

Hôtel de Ville de Bourg (01), M. Raquet, secré
taire général du C.O.

'

1970

FESTIVALS
Festival international de musique, réservé aux sociétés classées eh 1ère 

division et catégories supérieures), organisé à l'occasion du bi-cente- 
nalre de la naissance de Napoléon 1er et du Centenaire de la 
Musique Municipale d’AJacclo.

Festival du 30ème anniversaire du groupement Villcfranche-Beaujolals 
et cinquantenaire de l’Union musicale de Villefranche.

Piques 1969 
5 et 6 avril 1969

AJACCIO (Corse) M. le chef de la Musique Municipale d’Ajaccio 
22, rue Forcioll Contl. 20-Ajaccio, qui trans
mettra au Comité d’organisation

M. Casez, 35, rue F.-Glraud, Villefranche (69).15 Juin 1969 VILLEFRANCHE-SUR-SAONE(Rhône).

AVIS DE CONCOURS 
VILLE D’AIX-en-PROVENCE. —
Un concours est ouvert pour le 
recrutement d’un professeur de cla
rinette et d'un professeur de violon. 
Les épreuves auront lieu au Con
servatoire d’AIX le 21 pour la cla
rinette et le 22 octobre pour le 
violon. Emplois à temps complet 
(12 11. hebdomadaire) indices natio
naux en vigueur. Pour tous rensei
gnements, .s'adresser à la Mairie 
d'AIX-en-PROVENCE (13).

VILLE DE DIGNE. (Basses-Alpes). 
— Un concours est ouvert pour la 
nomination d’un directeur chargé 
de la direction de l’Harmonie Mu
nicipale. Les candidats doivent 
obligatoirement jouer d'un instru
ment à vent (bois ou cuivre). Les 
épreuves du Concours auront lieu 
•au Conservatoire d'AIX-cn-PRO- 
VENCE dans la seconde quinzaine 
d’Octobre. Pour tous renseigne
ments, s'adresser à la mairie de 
DIGNE (04).

INVITATION

FESTIVAL INTERNATIONAL DE MUSIQUE
AJACCIO

B Importante Société de Cham
pagne recevrait à des conditions 
avantageuses Société-Sœur, orga
nisant son voyage annuel en 
Champagne, en 1969. S'adresser à 
l’Administrateur de la Société. 25. 
rue Irène Joliot-Curie 51-Epernay.

Directeur d'Harmonies Civiles, i! 
Militaires. Ecoles de Musique, jj 
le SOLFEGE D’ENSEMBLE INS- [■* 
TRUMENTAL

PAQUES 
is©e

Conditions particulières pour groupes 
par avion ou par bateau

UNISSON
vous donnera entière satislac- i 
tion sur l'ensemble, la justesse '-] 
et l'homogénéité, les trois plus p 
belles qualités d’un Ensemble fj 
Instrumental.TRANSATOUR S.C.T.T.V. Manifestation

Le 11 mai 1969 : un Festival de 
musique est organisé par l’Avenir 
Musical du Bourget (93) pour Har
monies, Fanfares et Batteries-Fan
fares.

Pour tous renseignements, s’a
dresser à M. Patin, président, Hô
tel de Ville du Bourget 93-Le Bour-

34, rue de Lisbonne - PARIS-80 « Téléphone 522.83.37 
l’Agence officielle

de la Confédération Musicale de France Lie. 183

Pour les jeunes Formations Mu- 'i 
sicales, vous obtiendrez de ra- 'A 
pides progrès avec un travail >• 
mieux adapté et une compréhen- fi 
sîon plus aisée de vos jeunes fi 
élèves.

g
.

..

petites annonces 9Recueil
A en si b - Clé de sol et fa 
B en ut - Clé de sol et fa 
C en ml b - Clé de sol et fa !j 

Les 3 recueils 9 Frs, port en sus jj 
Editons COMBRE 

24, bld Poissonnière 
PAR1S-1XC

C.C.P. PARIS 286-25

Payables d’avance a raison de 2 F la ligne de 32 lettres 
signes ou intervalles

get.

OFFRES D’EMPLOIS
■ LANGRUNE/MER-16 km de 
Caen 1000 habitants. Fanfare : 25 
à 30 exécutants. Cherche Chef. 
Logt assuré. Possibilité leçons par
ticulières. S'adresser Mairie de 
LANGRUNE-sur-MER (14).

■ Offre d'emploi .intéressante a 
professionnel du bâtiment de l’in
dustrie et du commerce (1 jardi
nier entretien propriété logé, ré
servé en priorité à bon musicien, 
clarinette, trombone, basse et saxo. 
S'adresser maire de SAINT-FLO
RENTIN (Yonne) Tél. 51.
■ L’Harmonie de CHAMPAGNE- 
sur-SElNE. demande des musiciens 
de préférence célibataires : clari
nettes, Saxos-basses. Hautbois. 
Flûtes. Possibilité d'emploi dans 
une usine de matériel électro-mé
canique. Musiciens sans C.A.P. pos
sibilité de mise au courant. Ecr. à 
M. PROVOT 3, rue des Ecoles 
CHAMPAGNE s/Seine (77).

hebdomadaire de 30 heures par 
cours. Répétitions. Services. Rému
nération sur la base de l'indice 
brut 300, Logement à titre onéreux.

OCCASIONS.
■ Vends tromb. à coulisse COUR
TOIS CONSTELLATION, étui. Prix 
250 Frs. S’adress. au journal s. 
nu 641.
■ Vends Bando Fratelli-Crosio bon 
état. S'adresser : TOURE. 47, rue 
des Archives, Paris (3ème).Téléph. 
508.81.22.
B! Vends COR SELMER Fa-si b 
avec étui. Parfait état. S'adresser 
Journal n* 644,
■ Recherche occasion grande flûte 
en ut à plateaux. Ecr. M. TIBER- 
GHIEN 11. av. Foch. 59-MOUVAUX
INFORMATIONS MILITAIRES
■ La Musique de la llème Divi
sion PAU-64, recherche quelques 
bons éléments E.V.D.A. jouant : 
flûte, hautbois, clarinette, cor 
d'harmonie, Trombone, basse ou 
C.B., timbales. 2 places de s.offi- 
ciers, flûte, cor, clarinette, sont 
vacantes. Ecrire M. COULON, chef 
de musique de 1ère classe, 64-PAU.

DEMANDES D’EMPLOIS
S9 Ex-s/Chef de Musique militaire 
recherche dir. Harmonie, forma
tion élèves : solfège, cuivre et an
ches (sér. réf.) avec empl. et logeai. 
Ecr au journ. s/N* 638.
£3 Officier Marinier (Musicien Ma
rine) Retraité, demande emploi 
Chef de Musique et si possible 
CEG. Ecrire au journal s/639.
£3 Chef de Musique. Grande expé
rience. Ens. tous instr. recherche 
Direction Harmonie, création Eco
le musique en vue création Harmo
nie. Logt et travail nnnex. Ecr. 
journ. N* 640.

a Chef de fanfare retraité 38 ans. 
marié. Pianiste d’orchestre, recher
che emploi à temps complet (si 
possible). Direct, de fanfare et 
cours de solfège. Ecr. M. Jean 
BABAULT, 5, Rue Guillon St- 
AMAND-MONTROND (Cher).

B J. D. pian, exp. enseignem. cher
che place mi-temps PARIS. Ecr. au 
journ. s/N* 635.

m Chef Harmonie Div. Sup. 35 
Dipl. Conserv. cherche direct. 

Sté instr. ou chorale, cours soif. 
Région LYON. Sér. réf. Ecr. journ. 
s/N* 636, qui transm.

B Chef recherche dir. fanfare ou 
batt, fanf., prof, solfège (sér. réf.) 
Emploi administratif, bureau ou 
concierg. Préfér. rég. Sud-Ouest, 
Midi. Ecr. journal s. N° 642.

JOIE D’OFFRIR
r • PLAISIR DE POSSEDERtr i):• ' ' PERSONNALISE

HAUTE-FIDELITEDISQUE■ un-
SOLFEGE D'ENSEMBLE 

DE CLAIRON
Ce recueil avec sa couverture S 
dossier permet une lecture fa- B 
cile. Il comprend 49 exercices a 
sur les 5 Notes, Signes et Ano- jj 
tâtions usuels. Il donne un at- p 
trait particulier à l'exécutant et $ 
permet ainsi une exécution plus $ 
rapide et intéressante des Mar- i] 
ches et Pas Redoublés.
Prix de vente : 2 Frs

GRAVE spécialement POUR VOUS 
d’après vos bandes magnétiques personnelles

Les mêmes soins apportés à la gravure d'un seul disque, qu'à 
l’édition d’une quantité importante ----- PRIX DEGRESSIFS

TARIF et documentation envoyés gratuitement par retour, 
sur demande

DEPLACEMENT pour PRISE DE SON dans toute la France

22, rue Lamoricière

J
»

PARISONOR 
1Q-SAINTE-SAVINE - AUBE - Tél. (25) 43.69.26 J

55 Raison santé Femme, retraité
56 ans, musicien, clar: sax. rech. 
Sté pouvant lui trouver logement 
3 p. cuisine, loyer modéré, de pré
fér. dép. Drôme ou autre dép. cli
mat tempéré. Ecr. au journ. s/N* 
637 qui transm.

H Possibilité de placement techni
cien dessinateur diplômé E.N.P.- 
•instaîlateur sanitaire - peintre-élec
tricien, préférence donnée candi
dats musiciens contrebasse à 
vent, trompette, bugle. clarinette.
Ecrire Harmonie de BATAVILLE.
57-MOUSSEY.

SB Ville du Centre recherche Chef 
de Musique. Avantages divers. Logt 
assuré conviendrait 
traité. Adresser demande avec cur
riculum vitae an Journal qui trans
mettra sous numéro 645.

M Harmonie Municipale de Mont- 
cornet (02) cherche directeur.
Conviendrait à retraité. S’adres
ser : M. S. PINCHON, rue du Mnt 
de Laon. Û2-MONTCORNET.

B Recherchons chez de musique 
pour diriger Harmonie 1ère div.
1ère section 70 instrumentistes 
(Sans batterie). Ecrire M. Georges 
DORIDOU, président de l'Union 
Musicale Sartnizon, 08 - REVIN.
Tél. 34-62-32 Ardennes.

B LA CHATRE (Indre), chef-lieu 
d’arrondissement, rech. personne 
susceptible de diriger Ecole dc Mu
sique et Harmonie Municipale.
Adresser candidature avec curricu
lum vitæ à la mairie.

B . Harmonie Municipale SainUDié 
dispose place chef Fanflre-Batterie 
avec possibilité emploi réservé en 
priorité à ancien tambour-major 
de l'Armée pouvant assurer une 
partie à l’Harmonie. Ecrire Direc
teur Harmonie, Mairie de SAÏNT- 
DIÉ (88).

■ Ville de Coutances (50), 11.000
bab. Concours courant décembre ® S/Chef de Musique de l’Armée 
1968 pour le recrutement dun Di- en retraite. Prix Cons. Paris don- 
recteur de l’Harmonie Municipale, nerait Leçons Flûte. Sax.. Solfc- 
Conditîons : contrat d’une année ge. Harmonie S’adresser au Jour- 
renouvelable tacitement. Service nal n* 643.

Justesse absoiud
DIVERS

Splendeur du timbrésB Confiez vos travaux harmo
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta
tion manuscrits, F.-L. LOUP, 
ROQUEFORT - LES - PINS 
(Alpes-Maritimes).

mus. mil. ne-

Um/mfum£3 Particulier cède magasin musi
que avec logement 3 pièces, cui
sine, WC, débarras. Prix 30.000 F 
Ecr. M. MAISON, 9, rue de la Ré
publique 92 - MEUDON 027-46-20. 
sauf lundi.

ffl Copiste rech. tous trav. de co
pie musique d’après manuscrits, 
etc... Pour tous renseign., écrire 
RICHARD, 17, rue Petit-St-Chris- 
tophe - 66 _ PERPIGNAN.

a

paris -#.v

G. Guérault saxophones’(Maison fondée en 1892)
19, rue Saint-Denis . PARIS-lcr

Tél. CEN 47.33

Vclarinettes' /
hautboisans »cors anglaisTOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

bassons
/Jutes

W-29, fsaajf St Cns-i (ni
PARIS.fr

iKkfWjfrTarif franco
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119; moyen. Education Musicale, 
94 Instruments, 44 ; supérieur, Edu
cation Musicale. 13. Instruments 11. 
Totaux. Education Musicale 804.
lBCONCOUEtS3D1,EXCELLENCE 1968.

Les élèves suivants, de la P. M. C. 
sont désignés pour subir les frpreu- 

qul auront lieu il Paris le di
manche 27 octobre :

Claude Houdier, saxophone alto. 
Philharmonie Municipale de

Vient de paraîtreINSTRUMENTS de MUSIQUE
W E LT K LAN G

LE VOLEUR VOLÉ
Scène champêtre et musi
cale en vers, en un acte, de 
fiené Muzellec. Musique de 
P. Plançon et Fr. Menichett». 
Durée 20 minutes. Personna- 

femme et trois

ves

11 do la 
Ne vers (Nièvre).

Roger Coudert. tuba, de la Fan
fare de Vic-lc-Comtc (Puy-de-Dô
me).

En outre M. Ernest Fillatraud, 
directeur de la Batterie-Fanfare « La 
Vigilante » de Chatel-Guyon (Puy- 
de-Dôme) s'e3t inscrit pour passer 
l'examen de moniteur clairon;

h

m* ges : une 
hommes. Envoi du Pianom
conducteur sur demande.La Maison BUFFET-CRAMPON NECROLOGIE 

Nous avons Éditions...__ appris le décès
survenu le 24 Juin dernier, de l'é
pouse de notre ami, Armand Tour- 
nel compositeur de musique, mem
bre’ de notre conseil d'administra
tion.

En cette douloureuse circonstance, 
nous présentons à notre ami nos 
bien sincères condoléances en l'assu
rant de nos sentiments de pro
fonde amitié.

18-20, Passage du Grand-Cerf — PARIS
vient de prendre la représentation exclusive des instruments à vent 
(cuivres) WELTKLANG.

Vous êtes invités à visiter l’Exposition qui aura lieu, 
Salie GAVEAU, les vendredi 25 et samedi 26 octobre 1968.

CeS instruments, de qualité exceptionnelle et de prix intéressants 
s adressent aux Professeurs et aux Amateurs.

LE MÉDIATORi:
I

■

118, avenue Joffre 
93-EPINAY-sur-SEINE

A. R.

I SCHEFS DE MUSIQUE =2=

Dans nos fédérations régionales
ALSACE 

CHORALES

du « Centre ~ OtlCSt » conîîez-nous

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

TRAVAIL GARANTI

S

i
AUBE ET HAUTE-MARNE? S1

22
de la cité, qui amena les sociétés 
participantes au point de regroupe
ment, où l’on accueillait la fanfare 
de Volsv et l’Harmonie de Jussey. 
Les sociétés gagnèrent en musique, 
le Bois Banal, où devait se dérouler 
le concert public, dans un cadre ma
gnifique, où la verdure et l'ombre 
furent appréciées et permirent a 
chacun de goûter pleinement l’exé
cution de morceaux par les sociétés 
de musique. C’est ainsi que nous 
pûmes apprécier l'harmonie de Fayl- 
Blllot. sous la direction du chef 
Jourd’heull, l'Harmonie de Voisey. 
sous la direction du docteur Demay, 

fanfare de

= Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions ~
Grand choix

••••• • Dimanche 30 juin, l'Harmonie de 
Fayl Billot (Hte-Marne) a célé
bré son 120ème anniversaire I aux meilleurs prix H

P DESCHAUX ra-NIORT |
40, rue St-Jean

Fondée en 1848, la fanfare mu
nicipale de Fayl-Billot fêtait ce di
manche 30 Juin, son 320ème anni
versaire. A cette occasion, dirigeants 
et amis de la société avalent mis 
un point d’honneur à faire de cette 
Journée un instant inoubliable ; 
que d'événements heureux ou mal
heureux, traversés au cours de ces 
120 années. La fanfare municipale 
de Fayl-Billot a voulu marquer par 
les manifestations de cette Jour
née qu’elle restait bien vivante et 
qu’elle désirait poursuivre longtemps 
encore son activité florissante.

Chorale Strasbourgeoise
Participation de ln Chorale Stras

bourgeoise au concert international

Chorales Européennes ( AGEC ) dans 
le cadre du 16ème Festival de chant 
choral de l’Allemagne Fédérale de 
1968.

Ce festival avait été organisé de 
longue date et avait réuni, dans les 
murs de Stuttgart, environ 100.000 
chanteurs de l’Allemagne Fédérale 
bien entendu, mais également de 
chorales provenant de tous les ho
rizons.

C'est ainsi, que des chorales de 
l’Europe et même du monde eu- 

- tler participèrent à ce festival : les 
concerts furent donnés soit dans la 
salle Mozart, soit dans la salle Bee
thoven du Palais de la musique dit 
eLlederhalle» de Stuttgart, ville ju
melée avec la ville de Strabourg. 
ainsi que dans d'autres salles de la 
capitale du pays de Bade-Wurtem
berg

Dans des salles climatisées et dis
posant d’une acoustique remarqua
ble se produisirent des chorales d é
lite de la Roumanie, de Yougosla
vie. de la Belgique (Liège et Bru- 

. d'Autriche, du Luxembourg, 
de 3a Hongrie, de la Tchécoslova
quie. de la Suisse, de la Finlande, 
des Pays-Bas. du Danemark, de la 

chorale? du Canada, 
l'Amérique du

Tél, : (48) 24.34-67 S
■■■■■■■Min

.
= REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES § 

= 9, rue de la Visitation — Tél. (99} 30.34.48 g

la Lyre cheminote et 
Challndrey, conduites par les chefs 
Obrecht et Parisot, l’Harmonie de 
Jussey, avec le chef Marrler et en
fin l’Alerte, de Troycs. dont les 
85 exécutants sous la direction de 
M. Logé, proposèrent des morceaux 
remarquables, entre autres « La 
grande porte de Kiev », tiré de la 
pièce <c Tableaux pour une exposi
tion ». de Moussorgski. qui fut une 
interprétation de la plus haute qua
lité. Cette sympathique fête ne pou
vait se terminer que par le, vin 
d'honneur offert par la municipali
té de Fayl-Billot, avec à sa tete, 
MM Aubertln, conseiller général, 
maire, Deiamotte, adjoint. Au cours 
de cette manifestation de l’amitie, 
M. Dvichesnes remercia le président 
Logé, les chefs de sociétés amies, 
les organisateurs responsables du 
succès de cette Journée, et plus par
ticulièrement Mme Marie Rigolot, 
pour son geste généreux. Il souhai
ta que la statue de Sainte-Cécile, 
offerte par Mme Rigolot, demeure 
le symbole de l’attachement, de Fayl- 
Billot à la gloire de la musique et 
le présent souvenir de cette émou
vante commémoration du 120ème 
anniversaire de la fanfare.

=C’est vers 10 h., qu’une délégation 
de la société Inaugurait cet anni
versaire en déposant au cimetière 
de Fayl-Billot, une gerbe à la mé
moire de ses camarades disparus de
puis sa fondation. C'était ensuite 
le défilé mené par la Lyre chemi
not e, qui marquait un arrêt au mo
nument aux morts, déposant une 
lyre en fleurs naturelles et obser
vant une minute de silence. L'offi
ce religieux qui suivit, célébré par 
M. le curé Depraz. assisté de M. 
le Révérend Père Borné, aumônier 
de l’Alerte, permit à la nombreuse 
assistance de fidèles, d’entendre la 
société troyenne exécuter quatre 
morceaux classiques, qui firent vi
brer les voûtes de notre belle égli
se :

riiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiHiiimmmiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiHiiniiininniiiihr
. CHAMPAGNE ET MEUSE

fi
habituel, un programme de mar
ches militaires, chaudement ovatlon-Le Festival intercantonal de Musi

que de Damery a obtenu un très 
beau succès

né.
Au vin d’honneur officiel, en l’Hô

tel de Ville, M. Badré président de 
la fanfare de Damery. prononça un 
très beau discours, par la voix de 
M. le sénateur Lemaire, au cours 
duquel il remercia les personnali
tés présentes et celles qui avalent 
œuvré de près ou de loin, présente, 
plusieurs excuses et félicita chefs et 
musiciens. Il remercia particulière
ment MM. Bigottc et Fernand Bou
ché d’avoir bien voulu faire obtenir 
et épingler les distinctions décer
nées aux musiciens.

Blgotte président de la Fé
dération lui succédant exprima ses 
remerciements et félicitations au 
président de l'Union musicale, et au 
Comité de Damery, pour la parfaite 
réussite du festival, dont 11 rendrait 
compte au président, de la Confédé
ration Musicale de France M. Ehr- 
mann.

Clôturant les discours M. Roger 
Menu. sénateur-maire d'Epernay, 
après avoir exprimé ses sentiments 
de gratitude à M. E. Lambert maire 
de Damery. se félicita de l'activité 
déployée par les sociétés groupées 
dans l’Union Musicale Intercantona
le et cite en exemple la région de 
son secteur, laquelle malgré les dif
ficultés toujours plus grandes, don
ne la prouve que les sociétés popu
laires de musique sont toujours 
bien vivantes.

La Journée qui avait été ensoleillée 
S’est terminée sur un nouvel air de 
fête, un bal de nuit qui a attiré un 
nombreux public.

Le festival de Damery aura donc 
été une complète réussite. Plusieurs 
communes ont déjà été présentées 
pour le Festival 1969. L’affaire est 
entre les mains de M. Fernand Bou
ché, qui prépare déjà cette mani
festation.

LES MEDAILLES.

Selon une formule éprouvée de 
longue date, le Festival de l'Union 
Musicale des cantons d'Epernay, Dor- 
mans et Avize, se tient chaque an
née dans une commune différente 
qui prend à sa charge l’organisa
tion. de cette importante manifesta
tion. Après Oger. en 1967, c'était 
donc Damery cette année. On 
avait changé de crus, mais on peut 
affirmer que ces deux sympathiques 
communes du vignoble champenois 
avaient rivalisé d'inventions en ma
tière d'organisation et de décoration.

Le comité de Damery : MM. Ba
dré, Lhopital et René Masson, qui 
organisaient en accord avec le co
mité de l’Union Musicale des can
tons dont M. Fernand Bouché est 
l’infatigable animateur, secondé par 
les vice-présidents Jubréaux, et An
dré Bouché, les secrétaire et tré
sorier Jean Bouché et Raymond 
Hourtaux, avait fait de Damery, un 
village en fête, magnifiquement dé
coré pour accueillir les musiciens et 
le très nombreux public attiré par 
cette manifestation.

Le festival a commencé en fait 
par un défilé dans les rues de la 
commune (chaque société 
nombre de huit — arrivant par une 
route différente) et par une céré
monie au Monument aux Morts, 
au cours de laquelle M Lambert 
maire de Damery déposa une gerbe 
de fleurs.

-

« Marche religieuse » de Gou- 
nod : « L’heure sacrée », de Ketel- 
bey : « Panis angelicus ». de César 
Franck; «Trumpet voluntary», de 
Purcell. L’office se termina par la bé
nédiction de la statue de Sainte- 
Cécile offerte par Mme Marie Ri
golot. Vers 12 h. 30, les musiciens 
participèrent au repas servi chez 
M. Joffrain - Mlot, et à l’école de 
vannerie. Au cours de ce repas, au
quel assistaient MM. les maires de 
Hortcs; Rosoy et Fayl-Billot. M. 
Emile Logé, président de la Fédéra
tion musicale Aube - Haute-Marne, 
avait le plaisir de remettre à M. 
Robert Duchcsnes, la médaille 
d’or des sociétés musicales, pour ses 
51 ans d'activité tant d'exécution 
Instrumentale que d'animation de 
la société. Cette distinction venait 
récompenser le dévouement sans 
borne de ce fidèle ami de la musi
que sans qui notre fanfare de Fayl- 
Billot ne serait plus qu'un loin
tain et regretté souvenir. Puis M. 
Aubertln, conseiller général, maire, 
au nom du conseil municipal et de 
toute la population, exprima la gran
de sympathie qu’il porte à la socié
té. ses membres et plus particuliè
rement aujourd'hui à M. Duchcs
nes. L'après-midl commencé par un 
Imposant défilé ‘ dans les quartiers

ges)

Norvège, des 
des Etats-Unis, de 
Sud. de l’Afrique du Sud et meme 
du Japon (Tokiol

M. R

La chorale Strabourgcolse. sous la 
direction musicale de M. René Mat- 
ter. eut. l’honneur de représenter 

chorales ;rancalses et de clôtu
re» cette grande manifestation 
eicalé internationale par l'exécution 
en première audition de «Charles 
)e Téméraire » par Arthur Honeg- 
ger. exécution qui fut très applau
die par une salle enthousiaste.

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 

Se recommander au journal

mu-

-o-

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFOKE »

au

CENTRE Nouveau défilé très remarqué 
pour rejoindre le parc ombragé do 
l’Hôtel de Ville où était dressé le 
podium.

C’est devant une assistance très 
nombreuse, au premier rang de la
quelle on remarquait M. Menu et 
Lemaire sénateurs, M. Marchand 
conseiller général. M. BIgotte prési
dent de la Fédération musicale 
Champagne et Meuse, que les huit 
formations musicales ont Interpré
té un programme varié et complet 
laissant place à des œuvres du grand 
répertoire avec la fanfare des Ton
neliers, sous la direction de M. René 
Fournier, et à de nombreuses mar
ches, fantaisies et pas redoublés.

Après la production de la Fanfare 
de Fleury-la-Rlvlôre. M. R. BIgotte 
et Fernand Bouché, ont remis des 
distinctions à une quinzaine de mu
siciens. dont plusieurs comptent (à 
quelques années près) le demi-siè
cle au service de la musique.

A signaler également un instant 
émouvant de ce festival ; la minute 
do silence observée par toute l’as
sistance en mémoire do M André 
Spitz, un des plus anciens dirigeant:; 
de l’avant-Garde, et un des pion
niers de la musique populaire dans 
notre région.

Les auditions terminées, ce fut le 
morceau d'ensemble, lequel, sous 
l'habile direction tic M. René Mas
son directeur de la fanfare de Da
mery; fut bissé.

La réputée fanfare des Chasseurs 
vint ensuite exécuter, avec son brio

PHONELO Congrès annuel de la F.M.C.
Vichy, 13 octobre 1968

Ainsi que nous l’avons annoncé, 
le congrès 1968 de la Fédération 
Musicale du Centre aura lieu di
manche 13 octobre à Vichy.

Voici le déroulement de cette Jour
née ; , ,

A 10 h., salle des commissions 
à l’Hôtel de Ville : réunion du con
seil d’administration, suivie d’un dé
jeuner en commun.

A 15 h., salle municipale des fc- 
tes, place de l'Hôtel de ville ; Séan
ce plénlcro du Congrès.

A 18 h., salon d'honneur de 1 Hô
tel de ville : vin d’honneur offert 
par la municipalité de Vichy.

L'ordre du Jour a été adressé par 
la poste, à tous les membres du 
conseil d'administration ainsi qu’à 
toutes les sociétés fédérées.

EXAMENS D'ELEVES 1908 
SULTATS.

Malgré l:-s événements de mal. 
820 élèves ont été présentés aux 
examens d'élèves de 19G8 par 42 
sociétés de la Fédération Musicale 
du Centre.

Ces élèves ont passé avec succès 
1.168 épreuves iéducation musicale 
et Instruments) se répartissent com
me suit :

Préparatoire, éducation musicale 
467. instrumente,, 190 ; élémentaire. 
Education Musicale, 230, Instruments

<

VANI9REN Promotion 
1968, à l’occasion du Festival Inter- 
cantonal de Musique de Damery :

Au titre de la Fédération des so
ciétés musicales de Champagne et 
Meuse, les distinctions suivantes 
sont décernées ;

L'Etoile Fédérale (plus hante uis- 
tinction de la Fédération) à M. Ger
main Donon pour 54 ans de servi
ces.

mmm
MANUFACTURE

pjïJmm Id'Anches et Becs
La Médaille d’Honneur, à MM. De

nis Mallîict pour 37 ans clc services, 
Roger Lhopital pour 35 ans de ser
vices, René R osselet pour 33 an 
services. Michel Pain pour 32 
de services, Roger Dummangln pour 
32 ans de services.

Au titre de le. Confédération Mu
sicale de France : la Médaille d'Hon- 
ncur de Bronze est décernée à MM. 
Ernest Lambert, pour 48 ans de 
services. Kléber Landrêat 
48 ans cle services, René Recourt 
pour 40 ans de services, Alfred Wel- 
che pour 45 ans de services, Roger 
Delaruelle pour 45 ans de services, 
Marcel Masson pour 45 ans de ser
vices. Alfred Ha ton pour 43 ans de 
services. Roger Cousin pour 43 ans 
de services, Pierre Halon pour 25 
uns de services.

% pour instruments 
de musique

s do
ans

RE-

» 56, rue Lepic, PARIS-18C j 
Tel, : MONTmartre 39.87 9

FIBROCIMENT pour
TUIEL <78-YveJines) 
Téléphone : 965.78*80

PARIS. 18. rue VoJney (2*) 
Téléphone ; 073.G5.74 

073.69.12L Anches et becs pour artistes
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Il fait part axi congrès cle la visite 

qu"à rendue le bureau (MM. Del- 
tour, Lagardère. Barrèrc, Lacoste,
Bcnhamoui à M. le préfet du Gers 
le 4 avril 1968 à 16 h. Le bureau a 
demandé à M le préfet :

a) une augmentation de la sub
vention (subvention qui permet 
en particulier de rembourser une 
partie des frais de voyage aux socié
tés qui participent au festival).

b) d*acccpter de participer au 
congrès de la Romieu et au ban
quet annuel.

M. Del tour rappelle le passé mu
sical de M. le préfet (médaillé de (sportives en particulier). Toutefois, 
la confédération musicale de Fran- 11 est admis que la société orgauisa- 
ce) et son accueil particulièrement trlce propose une oti deux dates A 
cordial. la réunion d'hiver et qu’au cours

Le lendemain de cette visite A M. de cette réunion la date soit fixée 
le préfet, une demande d'augmen- (sans pouvoir ensuite subir aucune
tatlon de la subvention annuelle modification),
est adressée A la Préfecture. Notons 
que grâce A l’appui de M. le préfet, 
cette subvention est passée de 2500 
à 5000 F.

Le rapport moral de M. Dcltour 
est mis aux voix et adopté à l’una
nimité.

2) Rapport cle trésorerie M. Barrô- 
re présente le rapport financier de 
la Fédération et note que l'avoir à 
ce Jour s'élève à 6233,99 F.

Le rapport financier est adopté à 
l’unanimité et le président Deltour 
remercie M. Barrère pour son excel
lente gestion.

3) Question diverses, a) tombola.
M. Deltour note que les deux prin
cipaux lots de la dernière tombola 
n'ont pas été gagnés à savoir : La 
clarinette, l’électroplione. Il faudra 
donc envisager une autre tombola.

b) Examens fédéraux. M. Deltour 
précise qu'étant donné le nombre 
exceptionnel d’élèves inscrits cette 
année pour les examens fédéraux 
(307) deux centres d’examens ont 
été nécessaires : Auch (le matin)
Vlc-Fezensac (l'aprés-midl). Il note 
la nette amélioration du niveau des 
cours préparatoire et élémentaire 
et demande que cet effort soit pour
suivi.

L’ouverture d’un livret sco
laire musical est à l’étude et sa mi
se en service faciliterait le travail 
des directeurs d’école de musique 
pour mieux suivre les élèves. •

Pour permettre aux directeurs d’é
cole et aux élèves de mieux se pré
parer aux examens fédéraux, il est 
décidé, A l’unanlmltè que les exa
mens auront lieu, à l’avenir, chaque 
année, le 1er dimanche de mal. Il 
appartiendra donc aux écoles de mu
sique de prendre leurs dispositions 
pour cettç date.

M. Whllhelm demande que pour 
les examens des élèves du cours su
périeur, un Jury étranger A la Fé
dération soit désigné, suggestion 
qui recueille l’unanimité de l’Assem-

la Philharmonique de l’Isle-Jour- klée. . .
dain, la Lyre Auzanaise. la Lyre Ca- , M- Lafont regrette que le choix 
zaubonnalse. l’Union Musicale de de morceaux ne corresponde pas
Montreal, Le Réveil Valencien, l’U- aux possibilités des enfants (cette
nlon Vlcoise, la Philharmonique de année, pour la clarinette en narti-
Soramon La Lyre Romévienne de cttwer).
la Romieu, l’Harmonie Municipale
de Lectourne, la Sève de l’Armagnac avis motivés et il est
de Vic-Fczensoc, la Philharmonique aVAi^ r- *>our c9urs
de Mlrande, les Pompons Verts de 6 ïvifEo"
Marciac, l’Union Musicale de Slmor- , A * JJ?* - Pif,n=1
re, l’Harmonie Saint-Claraise. l’Har- J? Jpjestchnjé de cette ques- 
monie Municipale de Condom, la - Ae.f S5,5i/iiS

marmoï“lieiranàn'. Selssanna,se' Cm le Président,Deltour rappelle 
M. Cleutat, maire de la Romieu, d

et président de la lyre Romévienne une' orme de sa vitalité —
souhaite la bienvenue aux congres- «st ^'essoverP d’ernovîr à Paris au 
slstes et déclare ouvert le congres conco^d’excelÆnce le Smum 
Départemental 1968. SESaÏÏs aexccnence- le maximum
d M’ Mmablp6accueil Pour que les examens fédéraux
aiCns? ou? tous€ S” oaSkîînanteUâ\î se déroulent dans d’excellentes con-
rmSrô? 1 participants au ditions. n Cst décidé la création

TVirrïr/» dn jour /»st ensuite abor- d’une «Commission chargée de laLordre du jour est ensuite aoor- préparation des examens».
Cette commission est composée 

comme suit : Président, M. Palette, 
secrétaire, M. Benhamou : membres,
M. Whilhelm, M. Bousquet, M. Hel- 
leboic. M. Mazcres, M. Bonuto M.
Rossato.

M. Wilhelm demande que ces 
examens se déroulent, le même jour, 
dans la même ville, et que la 
mission jouisse d’une large autono
mie. Dernier point sur lequel M.
Palette insiste aussi.

M. Deltour précise que cette com
mission aura son autonomie tout en 
restant sous l’autorité cle la Fédé
ration.

c) Festival
1) coinptc-rendu du festival I9G7. 

C’est le premier dont le bilan finan
cier soit aussi favorable (plus de 
1400,00 F d’excédent).

2) Festivals futurs. 1969 - ITslc- 
Jourdain. 1970 - Auch, X971 - Lcc- 
toure.

3) Dates. La date ne peut-être 
fixée une année à l'avance compte- 
tenu des autres manifestations

La Lyre Romévienne exécutait une 
vibrante Marseillaise.

Dans la salle du congrès, M. Clou
tât souhaitait la bienvenueu A M. le 
préfet. Il se faisait l’interprète cle 
la population de la Rornhu c-t ami 
do la musique pour le remercier 
des services rendus.

i
iCONSORTIUM MUSICAL 

ÉDITIONS PHILIPP0
!
i

'i

M. Deltour dit combien, lui-mê
me. le bureau et la fédération toute 
entière sont très honorés de sa pré
sence parmi nous. U rappelle que 
M. le préfet faisait partie de la 
grande famille musicale et qu’il pou
vait en être fier, à plus d'un titre, 
ne retenant pour preuves que les 
médailles qu’il reçut de la Confé
dération Musicale de France, Il re
mercie M. le préfet de la subvention 
reçue cette année, doublée grâce A 
lui. par rapport A l'année dernière.

M. Deltour fait ensuite un rapide 
tour d’horizon depuis 1954 : il note 
la progression Uc-s Ecoles do Musi
que, des élèves passant les examens 
(34 en 1954, 307 en 19685 et annonce 
enfin la création cette année d’un 
« rassemblement de.s jeunes musi
ciens du département » grâce, jus
tement A l’augmentation de la .sub
vention allouée.

\
?

24, boulevard Poissonnière — 
C.C.P. Paris 286-25

PARIS (9°)

A Messieurs
Les Chefs Directeurs de Sociétés Musicales, 
Les Professeurs de Musique,
Les Ecoles de Musique et Patronages.

Afin de donner un nouvel essor à nos Sociétés Musicales, 
nous avons l’avantage de vous présenter le Solfège d'Ensemble 
instrumental qüi peut vous intéresser par une nouvelle conception 
qui a été agréée par la CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE.

Le Solfège d'Ensemble Instrumental « UNISSON * facile et 
progressif vous donnera des résultats satisfaisants sur l'ensemble, 
la justesse et l'homogénéité dans l’exécution de vos programmes.

Pour les Jeunes Formations Musicales vous obtiendrez de 
rapides progrès avec un travail mieux adapté et une compréhension 
plus aisée de vos jeunes élèves.

Ce Solfège est composé de 3 Recueils ayant la même pagi
nation, les mêmes signes, mêmes anotations sur les 127 exercices 
qu’il contient :

RECUEIL A Instruments en SI b 
RECUEIL B 
RECUEIL C

A l’exception des exercices pour les instruments RÉ b et FA
Envoi Franco de Port : les 3 Recueils : 10 Francs

M. Bènhamou demande que pour 
les festivals, il appartient A la so
ciété organisatrice de se procurer 
les pupitres pour éviter un trans
port et une manipulation inutiles 
et encombrantes.

d) Subventions
1) départementale. Rappel de 

l’augmentation de cette subvention 
(doublée de 2500.00 F A 5000.00 F).

Elle permettra en particulier d'or
ganiser cette année le rassemble
ment des Jeunes.

2) I)u ministère de Jeunesse et 
sports. Ramenée cette année à 
600,00 F. (au lieu) de 1000,00.

M. Deltour se charge d’intervenir 
auprès de la confédération musicale 
de France afin qu’il soit allotié no
minativement à la Fédération une 
subvention de 1200,00 F).

3) Aux sociétés musicales. Certai
nes sociétés ont demandé et reçu 
directement du département des 
subventions. Dans un souci d’équi
té et afin que chaque société puis
se en bénéficier, il est demandé, 
que ces demandes passent par le 
canal de la fédération afin qu’une 
notation puisse être établie.

e) Assurances - Abonnements
M. Deltour attire A nouveau l'at

tention sur l’impératif souci de pré
server les musiciens en cas d’acci
dent (trajet aller-retour aux répé
titions. rassemblement).

f) Rassemblement des jeunes
Dans un but de récompense et

d’émulation parmi les élèves, il est 
déc’dé la création d’un « rassem
blement des jeunes musiciens du 
département» tous les ans, dans un 
lieu et A une date A déterminer. Ce 
rassemblement grouperait tous les 
élèves qui ont subi les examens fé
déraux (cours moyen et supérieur).

Cette année, ce rassemblement 
se tiendra à Germ (Hautes-Py
rénées) les 5. 6 et 7 juillet 1968.

Il comportera : Des causeries mu
sicales et des Jeux. >: mise en place 
de que.lues morceaux, un concert 
en fin de stage.

Ce concert aura lieu cette année 
à Auch. dimanche 7 Juillet 1968.

Les Jeunes musiciens (garçons et 
filles) seront pris en charge par la 
fédération à Auch vendredi 5 juil
let 1968 à une heure et en un lieu 
qui seront à fixer.

Les sociétés intéressées sont 
priées, si elles ne l'ont déjà fait, 
d’adresser la liste de ces élèves, de
mandée par circulaire de la Fédéra
tion en date du 13 mai 1968

La séance est enfin levée et M. 
Cleutat invite les congressistes A 
un vin d'honneur avant le banquet 
traditionnel servi A 13 h.

i

1
.
IM. Deltour précise pour terminer, 

que l’un des buts principaux de ia 
fédération est l'encouragement des 
Ecoles de Musique et son souci 
constant d’animer la musique po
pulaire dans le département

M. le préfet remercie alors M. 5e 
maire de la Romieu et M. le prési
dent Deltour pour l’activité de la 
Fédération. Il déclare en particulier 
être heureux de se trouver au mi
lieu des responsables de l'ensemble 
des sociétés musicales, car dit-il, 
pour lui c’est se retremper dans cet
te atmosphère très chère qui re
présente toute sa Jeunes?-:? : ■.< Je 
connais bien la vie des nu» riens. 
Je ressens la nostaleie des m- '--mâ
nes ».

Parfaire, perfectionner .es • 
d’instrumentistes de ses membres, 
voilà le beau rôle des sociét- - musi
cales. El à côté des grande - 
lions nationales, U né faut p. - mé
sestimer les petites société 
teurs de province

:

»

i

CLÉ DE SOL page impair. 
CLÉ DE FA page pair.- UT 

« Ml b
«
<

!.en ts
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Solfège d'Ensemble de Clairon
Ce Recueil avec sa couverture dossier permet une 

lecture facile. Il comprend 49 exercices sur les 5 Notes, 
Signes et Anotations usuels. Il donne un attrait parti
culier à l’exécutant et permet ainsi une exécution plus 
rapide et intéressante des Marches et Pas Redoublés.

Prix de vente : 2 francs

'tma-

M. le préfet s'adresse à l’a>:ci:t 
en tant qu’ancien musicien, du. - 
tcur de cours de musique 
n insiste sur le travail pat;, 
laborieux pour éviter le? din. 
la tâche difficile de IV m 
soliste ou accompagnateur, 
dégage une impression de 
construire et chacun, dan* . tra
vail personnel, contribue au travail 
et A la formation d’équipe qui pro
cure combien de joies profondes, 
toujours renouvelées

La musique doit être renforcée 
A tous les stades, et A cet effet M. 
le préfet souligne le rôle, d’une im
portance primordiale, de la Confédé
ration Musicale de France.

n remercie enfin tous les 
ponsables do la musique réunis 
cette salle et les félicite bien vive
ment pour les services rendus A la 
population

ri souhaite un franc succès au 
festival 1968. forme ses vœux pour 
le plus grand succès de la Fédéra
tion et s’excuse de ne pouvoir etre 
parmi les musiciens au banquet, 
d’autres obligations le retenant li 
délègue M. Bain, sous-préfet de Con
dom pour le représenter.

.o i v

nt

d’au

i

GERS
• :res

tionsL’ISLE-JOU RD AIN
Société Philharmonique

Obsèques de Joseph isard
Lundi dernier furent célébrées 

les obsèques de M. Joseph Isard ex
président de la société décédé à l’â
ge de 67 ans après une longue et 
douloureuse maladie. Une nombreu
se assistance et tous les musiciens, 
avalent tenu A rendre un dernier 
hommage A celui qui fut pendant 
près de vingt ans président. La so
ciété Philharmonique sous la direc
tion de son chef M. BousQuet, se 

de la cé-

1r.
Un dialogue s’instaure ensuite en

tre tous les participants sur '.'ensei
gnement de la Musique A l'Ecole 
et sur les Ecoles de Musique.

C’est vers 12 h. que. précédé de la 
Lyre Romévienne, un lou? cortège, en 
tête duquel M. le préfet, se dirige 
vers le monument aux Morts où des 
gerbes sont déposées.

Annexe au compte-rendu de l'as
semblée générale du 12 mai 1968

Pour la première fois depuis la 
création de la fédération musicale 
du Gers, M. Villatte, préfet du Gers 
a bien voulu honorer de sa présence 
le congrès annuel de la fédération.

A 11 h., il arrivait A la Romieu 
où il était reçu par M. Cleutat, mai
re • de la Romieu, M. Bain, sous- 
préfet de Condom. M. Tandonnct, 
conseiller général de Condom. MM. 
Trillo et Rauffet. maires adjoints 
de Condom.

fit entendre tout au long 
rémonie. portant ainsi le témoigha- 
‘”3 de ai reconnaissance A celui qui, 
depuis i’âgc de 12 ans entra dans 
ses rangs et fut pendant plus de 
cinquante ans un sociétaire exem- i) Rapport moral du j>résident 
plaire et un président A la fols sym- Deltour, M. Deltour brosse tout d'a
pathique, autorbaire et généreux. bord un tableau de l’activité de la
En tant que président de la socié- Fédération et rappelle les immen-
tê musicale, M. Lagardère, retraça ses progrès accomplis surtout sur le
2a vie exemplaire de ce sociétaire pian des écoles de musique,
toujours soucieux de l’avis dos au- il précise en particulier qu’à sa 
très et considéré par tous comme création en 1954, )a Fédération ne
un camarade, un ami. un père. Prc- présentait que 34 élèves et que cet-
Sident en 3 958 lors chi centenaire te année 307 sont inscrits pour les
de la musique il eut le plaisir de examens fédéraux,
recevoir la musique de la Garde Ré
publicaine ; cela il le fit avec le ta
lent qtte nous lui connaissions bien.
Il n‘épargna pendant ces festivités, 
ni son temps ni sa peine. En 1962 
il conduisit la société au concours 
de Besançon, laquelle reçut les hon
neurs que nous connaissons. De ce
la il pouvait en être fier car il en 
était le promoteur.

Le président conclut en ce;? ter
mes.: «La société est en deuil car 
nous pleurons un frère, un bon so
ciétaire un président aimé, ce der
nier hommage que nous lui rendons 
représente si peu. pour lui qui fit 

pour la société. I/s souvenir 
impérissable qu’il laissera servira 
d'exemple aux sociétaires présents 
et aux musiciens A venir ».

Toute la société adresse A cette 
famille de musiciens qui lui est chè
re aujourd'hui et si cruellement 
éprouvée, l’assurance de toute son 
affection et ses très sincères condo
léances.

La Fédération départementale se 
Joint A I-a Philharmonique de l'isle- 
Jou'xdain pour adresser A la la mil
le du regretté président Izard. ses 
condoléances attristées

;
de.

i

La Fédération Musicale du Gers 
se permet de renouveler A M. le 
préfet, ses plus vifs remerciements 
pour le très grand honneur qu'il lui 
a témoigné par sa présence et pour 
l'intérêt suivi et soutenu qu’il lui 
porte. C’est un Immense service 
qu’il rend A la musique.

com-

HAUTE-GARONNE
Association Départementale des 

écoles de Musique de 
Haute-Garonne

Non. la musique populaire et d'a
mateurs n'est pas morte, et Je le dit 
d’autant plus sûrement que j’ai 
slsté vendredi 12 juillet à Luchon 
à un concert donné aux Quinconces 
par les Jeunes de l’A. D. E M. en 
stage A Luchon d\i 8 au 13 juillet. En 
effet, avec l'aide do la Direction Gé
nérale de Jeunesse et Sports de la 
Haute-Garonne qui nous avait per
mis d’avoir le logement et repas A 
l'hôtel Bristol devenu centre de 
jeunesse et que nous ne remercie
rons Jamais assez, l’A. D. E. M. 
avait créé un stage pour quelques 
Jeunes musiciens, venus de Fronton, 
Colomlers, Aussonne, Tourncfeuil- 
lc et Saint-Lys. Ce stage était pla
cé sous la haute direction Musicale 
de M. Dejean. professeur honoraire 
du conservatoire de Toulouse, assis
té de M. Roger Bernes directeur 
général de l’A. D. E. M. Bonncv.e 
directeur de l'Ecole de Musique de 
Ramonville. M. Justou, directeur 
cle l’Harmonie de Fronton, M. Fai
llie directeur de la Batterie Fanfare 
do TournefeulUe. Ce stage fut clô
turé vendredi soir par un concert 
dirigé par M. Dejenn avec toute sa 
foi et scs grandes qualités et. qui lut 
3o couronnement de l'Instruction 
dans les écoles et du travail exécu
té pendant le stage. Assistaient A ce 
concert M. Rouilla» directeur de 
Jeunesse et Sports A Toulouse, le 
directeur de Jeunesse et Sports du 
Finistère, M. Campnna du comité 
des (êtes qui avait organisé ce con
cert et M. Rlbis président do la Fan
fare Luchonai.se et grand anima
teur de musique dans le Commln-

gcoLs. Nos jeunes arrivèrent en or
dre et A neuf heures le concert com
mença par le Sous-Marin Vert puis 
furent exécuté La Chanson de La
ra, une fantaisie moderne (diffici
le), Ma Chanson. Fleur d’Alsace (do 
M. Haensler directeur de la célèbre 
Ba'..erle, Fanfare de Blagnac) la Fil
le du Régiment Exécution parfaite 
en tous points, nuances pureté rte 
son, attaques et arrêts sans aucun, 
son traînant ; on sentait une com
munion parfaite entre le directeur 
et ses jeunes exécutants. La très 
nombreuse assistance ne ménagea 
pas les applaudissements qui allè
rent croissant A chaque morceau ; 
«près l’exécution du dernier. M. De- 
Jean fit lever les musiciens et. ce 
fut alors une ovation ; tous ces Jeu- 

assis et derrière de gros pupi
tres parairsalent d’égale hauteur ; 
quand ils furent debout et que ion 
vit leur Jeunesse, ce fut du délire. 
M. Dejean devant cette joie généra i 

cœur et co

:as-
tan t :

'
i
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Compte-rendu de l’assemblée géné*

raie du 12 mai 1968
La Fédération des Société- Mu

sicales du Gers s’est réunie en As
semblée Générale Annuelle diman
che 12 mai 1968, A 9 h dans la salle 
des Fêtes de la Romieu.

Cette assemblée générale était 
présidée par M. Deltour. président 
de la Fédération des société:, musi
cales du Gers. A ses côtés M. Cieu- 
tat maire de la Romieu et prési
dent de la lyre Romévienne ; et le 
bureau de la Fédération des sociétés 
musicales avec MM. Lagardère, vi
ce-président, Barrere, trésorier : Ben- 
haro ou. secrétaire : excusé. M. La
coste, secrétaire.

ya;~, sociétés suivantes étaient re
présentée.; : J*a Lyre de la Save de 
Sam ata n, l’Harmonie Ausçltain -, l’E- 

Municipale Je Musique d'Auch,

fit Jouer un morceau par 
fut le déchaînement d’une ovation 
sans fin. Nous étions tous stupé
faits d'un si beau résultat et M. 
Campana pris d'enthousiasme, de
manda la même chose pour l'an 
prochain. Il lui fut répondu qu’au 
lieu de trente-cinq, 
raient soixante-dix '

;ces jeunes se-
■
IMerci A vous Jeunes exécutants, 

qui noua avez donné une grande 
Joie. Merci A vous M. Dejean et A 
nos collaborateurs, merci à M. Rouil
la» de Jeunesse et Sports, merci A 
M. Rlbis et .M Campana et au co
mité des fêtes.

Fuisse ce magnifique résultat 
amener encore de Jeunes élèves dans 
nos écoles.

I

I
!

François VERDIER, 
président do l'A.D.E.M.

coie

i
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neur de Mme Volât, maire de notre 
ville et de M. Volât, ancien ensei
gnant qui suscite et encourage 
sans cesse tout effort de diffusion 
de la culture, a constaté avec plai
sir les progrès déjà très sensibles 
de cette Jeune phalange culturelle 
du Foyer Laïque Municipal.

n était présidé par M. Desloges, 
concertiste de valeur, titulaire de 
nombreuses récompenses du Conser
vatoire National Supérieur de Pa
ris. compositeur et professeur dans 
plusieurs écoles de musique, assis
té de M. le Goff, adjoint au maire, 
représentant la Municipalité et de 
M. Henrotte, M. Somelctte fon
dateur et responsable de la sec
tion Musique du Foyer Laïque d’A- 
chéres, qui comprend, outre l'Ecole 
de Musique, une fanfare municipale 
qui sert de classe d’ensemble et de 
complément à l'école, et de M. Del- 
haye, professeur de cuivres et de 
solfège, présentaient leurs élèves.

Bien que gênés par l'interruption 
des cours pendant la période de 
grève, les élèves se sont fort hono
rablement comportés et on doit les 
féliciter des résultats obtenus.

L’école compte déjà 60 élèves et 
35 exécutants. M. le Directeur, qui 
a grande confiance dans les desti
nées de l’œuvre entreprise, est déci
dé à multiplier scs efforts pour 
qu’elle groupe aussi des élèves de 
communes voisines où est absente 
toute formation musicale de l’en
fance et de la Jeunesse.

Il nous a rappelé à l'issue de cet
te journée, que les parents aché- 
rols et de communes avoisinantes 
qui désirent inscrire leurs enfants 
à l’école pour l'année 1963-1969 pour
ront le faire le Jour de la reprise 
des cours, le Jeudi 3 octobre 1968, à 
17 h. 30, à la salle « Socaltra », à 
Champs-de-Villars.

Nous sommes certains que les nou
veaux élèves comme les anciens ne 
manqueront pas de profiter de l’en
seignement dispensé par les profes-

faire pendant trois belles Journées, 
de Castelnaudary une capitale do 
la musique.

Le soir, les personnalités parmi 
lesquelles nous avons remarqué M. 
Gaujac. célèbre compositeur et pro
fesseur au conservatoire de Toulou
se sc réunirent au Restaurant Le 
Véga ou un copieux cassoulet fit le 
bonheur des convives, y prirent la 
parole M. Rey président les sans 
soucis, un membre de la musique de 
Fulda qui sut dans un français as
sez compréhensif adresser des élo
ges et des remerciements à M. 2o 
maire, aux musiciens et aux dé
voués organisateurs. Quelques 
sons et l’on se sépara à une heure 
assez avancée en disant que le fes
tival de Castelnaudary fut des mieux 
réussis. A.S.

I MIDITout ce qui concerne

L’HABILLEMENT Festival international 
de Castelnaudary

Durant trois Journées consécuti
ves de la première semaine de Juil
let au cours desquelles plusieurs har
monies et fanfares ont déversé des 
flots d’harmonie dans notre ville de 
Castelnaudary ont laissé un très 
agréable souvenir.

L'Union musicale des sans soucis 
(patronnée par la municipalité en 
était l'organisatrice et ce ne fut pas 
une petite tâche, tout cela grâce 
au dévouement de M. Collet, vicc- 
prcsldent de la Fédération des so
ciétés musicales du Midi. M Ralmy 
dlrecteur de la société, M. Jean tré
sorier et beaucoup d'autres dont les 
noms seraient trop longs à citer.

Le vendredi soir 5 Juillet un ex
cellent concert fut exécuté par les 
sans soucis, il remporta un grand 
succès dont l’honneur rejaillit sur 
M. Ralmy directeur et M. Rcy pré
sident.

Le samedi G Juillet ce fut le grand 
concert de gala donné par l’harmo
nie de Fulda Allemagne de l’Ouest 
dirigée par son distingué directeur 
M. Otto Benkncr. Inutile de signa
ler que cette musique dans une te
nue Impeccable et une discipline 
exemplaire fit le régal de nombreux 
auditeurs. Elle fut pour nous et 
pour la population de Castelnaudary 
un vrai triomphe. Fulda est la ville 
où repose dans son tombeau Saint 
Bonlface qui à Soissons, baptisa Pé
pin le Bref, père de Charlemagne.

Le dimanche 7 Juillet, la musi
que de Fulda participa à la grand 
messe en la collégiale Saint-Michel 
où elle interprêta des œuvres de 
Schubert. La musique militaire clc 
la 44éme Région était aussi de la 
fête. Elle donna dans la matinée

Adressez-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES • COIFFURES « CHEMISES 

La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, = 
à partir de 116 Frs

4*

I ehan-

30, rue de Lisbonne • PARIS-8* *" 
Laborde 34-00.
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VILLE DE CERET
•>* Le 7 Juillet, la Clique-Fanfare 

de Cérct fêtait le 20éme anniver
saire de sa fondation, création qui 
eut lieu sur l’Initiative de M. Paul 
Mas.

:/ ILE-DE-FRANCEI

Le matin, dans un geste de pieux 
souvenir et de reconnaissance qui 
les honore tous, les dirigeants do 
la Clique s’étalent rendu:-; au cime
tière, où en présence des familles 
des disparus, ils ont apposé une 
plaque-souvenir sur les tombes de : 
M. Henri Guitard, ancien maire de 
Céret. de M. José Rigat. et M. An
dré Astrou, anciens membres.

A l’Issue de cette émouvante cé
rémonie. apres un petit défilé en 
ville et le dépôt d’une gerbe au Mo
nument aux Morts, une réception 
fut donnée en la salle de l’Union.

Placée sous la présidence de M. 
Costieau. sous-préfet de Céret. en
touré de M. Albltre, adjoint au mai
re. M. le chanoine Carbon, curé rie 
Céret, M. Jean Jacquet, vice-prési
dent de la F.F.M. pour ;ec. Pvrénées- 
Orlen taies, représentant M. Sirzi. 
président fédéral, de M. Marcel ou
vert. président de la Clique, de M. 
Laurent, vice-président, et de tous 
les membres exécutants de la socié
té groupés autour de leur chef. M. René Erre.

Après le discours de bienvenue 
du président Olivert. ce fut le tour 
de M. Jean Jacquet qui. au nom do 
la Fédération des Sociétés Mus;.-.- 
les du Midi remit la médaille 
d’honneur a MM. Olivert et Ville 

que la médaille et le diplôme 
d honneur à M. Muntaner, juste» 
recompenses de leux d a-ou. mont 
pour l'art musical populaire.

De plus M. Erre, chef do !' Cli
que, reçut en hommage à son im
mense travail musical, et clos mains 
du président Olivert, une magnifique 
casquette aux trois galons."

M. Albltre

Y
Harmonie de Rosny-sous-Bois

C’est le dimanche 16 Juin 1968 
que M. la docteur Seycr maire de 
Rosny-sous-Bois remettait solen
nellement la médaille d*Honneur 
des sociétés musicales et chorales 
à M. Claude Chenin, dans la salle 
du Conseil de l’Hôtel de Ville.

Cette distinction venait récom
penser plus de vingt-deux années 
consacrées à la musique, puisque 
M. Chenin est entré à l'Harmonie 
de Rosny en Il *6 pour y tenir le 
pupitre de baryton d'abord, de bas
se ensuite.

Depuis 2 ans, M. -Chenin concourt 
activement à l’administration de la 
société A l’occasion de cette céié- 
monle. une délégation de l'Harmo
nie a tenu, lors du vin d’honnrir 
qui a suivi, à lui témoigner 
chaleureuses fèllcitalons.

monle de l’orchestre et la délicates
se des voix a atteint au plus haut 
degré de la perfection, et Je crois ne 
point trahir les auditeurs en souli
gnant l’intensité émotionnelle suc- 
ci tée par cette œuvre parfaite ou 
l’orchestre s’identifiait à un immen
se orgue accompagnant des voix ir
réelles.

La chorale seule nous offrit en
suite un arrangement sur des thè
mes de Rossini et Mendelssohn in
titulé « Délices Champêtres » et «Phi- 
lémont et Beaucis » de C. Gounod.

La voix pure et légère de Mme 
Germaine Levain s’épanouit dans 
«Le Roi d’Is » de Lalo et la «Vie 
de Bohême » de Pucclni démontrant 
ainsi une fois de plus la richesse 
de cette remarquable chorale.

I

/
iri

ses

Concert do il juillet : L’Harmonie 
a clos cette année ses activités par 
un concert en plein air donné au 
square Richard Gardebled, dans le 
cadre de la fête nationale. Le pro
gramme comprenait : Henrlche- 
mont. marche de Grangier. les Dia
mants de la Couronne, ouverture 
d’Aubert, Mosaïque sur Faust de 
Gounod, le Retour à la vie, valse de 
Chabas. M. Carnaval de C. Aznavour 
et la Petite Symphonie Folklori
que de Thiry.
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\ B. POIRREZ.m
A Courbevoie :

250 adultes et enfants sur scène
C’est avec une Joie non dissimu

lée que Je tiens à exprimer mes 
Impressions et la satisfaction qui 
furent miennes en cette soirée du 
samedi 20 avril Jour choisi par la 
Chorale Municipale de Courbevoie 
pour offrir à tous un remarquable concert.

L’heureuse association de son dis
cret président M. Durand et de son 
efficace directeur M. Baron 
tient la baguette depuis bientôt un 
demi-siècle, apporte à cette société 
une stabilité et une efficacité qui 
ne se démentent Jamais d’une saison a ; autre

maire. empêchô?X£t"félicita ïn^bloc 
tous les membres de la Clique pour 
leur dynamisme et le sérieux qu'ils 
apportent a toutes manifestations.

Quant a M. Castleau. sous-préfet, 
apres avoir fé.icité comme il se doit 
les nouveaux décorés, il eut quel- 
ques paroles aimables pour tous, et 
avec^ humour développa tout les
chezfaÀmi*â<îTila musl<iue populaire 
titeîLnous- ,r.1 encouragea vivement les responsables de la Clique à pour- 

cette œuvre utile, et conseil- 
Jeunes une plus grande 

f,r£ lon et une plus étroite laboration avec les 
leur société.

Un vin d'honneur clôtura cette 
hnnn£CSitnticm' toute empreinte de 
raderiehumeur et de franche cama-

: *VC

qui
com- 
col-

responsables de
r i
* •;

Ce concert s‘ouvrit par un voyage 
folklorique musical dans les provin- 
yes de France et nous permit d’en
tendre une remarquable exécution 
de «la Rose et le Rhin» de Weber 
*£..$** cet datant le public a su 

grande soirée s'annonçuit.
Pratiquant l'escalade de la quali

té 4a chorale nous offrait ensuite 
*2 Plaisir d'entendre son soprano sa- L’orchestre d’Accordéons après 
!o Mme Christiane Charpentier « Ro- un Indicatif fort entraînant nous 
-neo et Juliette» de Gounod nuis Proposa une sélection des airs d*E- 
«La charbon de Florian» de Go- dithL Piaf «en hommage à la grande 
dard furent les deux palettes musi- chanteuse disparue qui a toujours 
cases sur lesquelles Mme Christiane accompagnée d’un accordéon»
Charpentier puisa les plus heureux ainsi -ue M. Lorin l’a souligné dans 
coloris que sa jolie voix métamor- une Présentation sobre et émouvan- 
pho .a en de merveilleux tableaux Puls Ja « Czardas » de Monti per-
lêgers. fins et purs, véritables ravis- d observer la grande maîtrise
sèment de J'esDr't technique dc tous ces Jeunes; à

, celles-ci succéda une fantaisie sur
tournant vers ics Jeunes la Cho- îes chansons consacrées à Paris 

« ■ V°,urDevoie a offert pour la Toutes ces œuvres transcrites et har- 
ÎT 3;;»hSlSiau PkW1c îa 1°le de voir monisées pour l’orchestre par M.

Ies teollè- Etienne^ Lorin ont largement con- 
“J* Per?îtrj;s scolaires Rouen et ,fc,r.IbiJé 11 accentuer ce « Prestige de 

«V,,1 üù J ISlù ûu «ombre de 140. 1 Art musical populaire » qui consti-
«<fnn 9 d’Aubanel. tu.ai.t le thème principal de cette5Sî <1?z* chant brcton dé soIree-<:La chanson des beignets» 
d’Auoacc! et extrait du film «Les 
visiteurs du soir ». « Démons et mer- ■JîSteï de Thiriet. furSSt autant 

d apprécier la qualité de toutes ces voix enfantines ainsi 
la compétence et le dévouement de 

P/ofc.sseur Mlle Liva si juste
ment .etée et remerciée par M. Ba
ron. le public et ses élèves.

o«E^.l apr*!'ml,di vit enfin l'apothéose de ceite belle Jovirnée.
imposant défilé qui cm- 

piunta les principales artères de la 
V; e. une grande fête folklorique dé- 
roula son extraordinaire ambiance 
aux Arenes de Céret, sous la prési
dence de M. le Maire, et avec le con
cours des groupes : Allégea di
seurs catalans d’Arles sur Tech la 
Cobla «El Unies», les majorettes do 

de Bany«îs sur Mer. de Saint-Laurent de la Salanque 
compagnée.s de leur Clique.

Et en fin d’après-midi, chacun se 
retira satisfait, les uns heureux et 
ravis d avoir pu assister à un spec- 

r che’ varié et haut en cou- .les autres conscients d'avoir 
un aPP°jnt supplémentaire au bon renom de la musique 

laire et folklorique. q

seurs qui. tous, sont des profession
nels de grande qualité puisque tous 
diplômés des grandes écoles de l’E
tat et qu'ils se conforment aux pro
grammes des Ecoles de Musique de 
la Ville de Paris. Nous rappelons 
également que l'école enseigne le 
solfège, l’harmonie, l’histoire de la 
musique et les instruments sui
vants : piano, saxophone, flûte trom
pette et cor d'harmonie, ainsi que 
tous les cuivres. Une classe d'accor- 
déon guitare doit naître en 1968- 1969.

Pour terminer l’entretien que 
nous avons eu avec lui, M. Somelct
te a tenu à insister sur les efforts 
considérables consentis par la Mu
nicipalité pour l’Ecole dc Musique 
qu’il dirige, sur l’attention parti
culière et les encouragements 
sonnels que lui prodigue Mme le 
Maire.

du dimanche un agréable concert 
sous la haute direction de son chef 
le lieutenant Jansen que nous 
avions connu en 1967 chef de la mu
sique de la Légion Etrangère.

A signaler qu’à la clôture du fes
tival, la musique militaire dc Tou
louse exécuta l’hymne national alle
mand tandis que les musiciens de 
Fulda exécutaient la Marseillaise.

Mais parlons aussi de ce défilé qui 
eut lieu dans la soirée du dimanche 
sous un ciel bleu et un soleil très 
chaud qu’une brise marine venait 
agrémenter.

Tout d’abord les majorettes de 
Salles d’Aude ouvraient la marche, 
derrière elles suivaient l'avant garde 
de Séte et son chef Richard Clé
ment, l’harmonie Sainte-Cécile de 
Çaraman, l’Eveil Roquecourtin. l’E
toile Bleue de Montpellier, l’Ecole 
du Centre Technique do la Salle à 
Nantes, l’harmonie municipale de 
Lixnoux, la Chorale de l’amicale de 
Tarbes dirigée par M. François Ar- 

les chanteurs montagnards 
de Bigorre avec leur costume folklo- 
5SH.e. la musique dc la 44éme 
R.M. de Toulouse, et enfin l’harmo
nie de Fulda clôturait ce défilé.

Chaque société Interpréta sur le 
podium dressé dans ce Joli cadre 
champêtre qu’est le théâtre de ver
dure un morceau de choix ; notons 
en passant que l’Etoile Bleue de 
Montpellier avec à sa tête son chef 
M* Richard Directeur et son pré
sident M. Barascud. excutérent dans 
un ordre impeccable et une belle 
discipline plusieurs morceaux dc 
leur répertoire. De longs applau
dissements furent dédiés à tous les 
musiciens à noter le grand succès 
de la chorale dc Tarbes et ses solis
tes hommes ou dames et les 
chanteurs dc Bigorre.

A 18 h. 30 un vin d'honneur fut 
servi par la municipalité de Castel
naudary, M. Tufféry maire clans un 
discours très fin fit l’éloge de la 
musique iuternatloale seule capable 
de faire l’union entre les peuples.
M. André Sarzl, président dc la Fédé
ration des sociétés musicales du 
Midi remit avec M. 3c maire les 
diplômes et médailles à toutes les 
sociétés. Ils sut par quelques paroles En cette douloureuse circonstance, 
remercier 1 assistance féliciter les so- nous présentons à son épouse ses
cietés et les dévoués organisateurs , enfants et a toute la famille* nos
qui ont su par leur dévouement j sincères condoléances.

ac-

popu-

MOSELLEL orchestre et les chœurs se réu
nirent encore une fols sur les 
marquables harmonies dc l’œuvre 
de C. Chaplin « C’est ma chanson ».

Enfin en conclusion, l’orchestre 
d Accordéons, la chorale de Cour
bevoie et les 140 écolières interpré
tèrent le « Choral des Adieux » dont 
le refrain fut repris par le public et 
c est sur cet « au revoir mes frères » 
que chacun prit le chemin du tour.

L’art musical populaire fut effi
cacement défendu par tous les In
terprètes, les aînés et les jeunes ont 
communié par ce langage commun 
qu est la musique. Puisqu’il faut 
conclure souhaitons revivre encore 
de belles soirées ou la qualité tech
nique et celle de l’esprit se conju
guent si bien et remercions tous les 
artisans de cctto manifestation 

ce fut à un concert que la chora- 
L° de Courbevoie avait convié le 
public ; ce fut un Intense moment 
d émotion qu’elle lui offrit.

G.C. BERNARD,
Président du Cercle Mandoliniste et 
secrétaire de l’Ecole dc Musique 

de Courbevoie

re-
per-

MOYEUVRE-GRANDE

Nécrologie : M. ALBRECHT

que

La nouvelle du brusque décès sur
venu mercredi matin, à son domici
le, de M. Auguste Albrccht, a Jeté 
la consternation parmi la tion.

Les Éditions

tenee ou le dévouement à la 
de 3a musique et de 
■tion des Jeunes. Ces deux 
Jointes à celle du

re-

J.-M. CHAMPEL popula-
-Lc,. défunt, enfant de Moyeuvre. 

ou il était né le 23 janvier 1897, 
ctéx occuPô à l’usine de Wendel. terminant sa carrière 

en qualité de chef de bureau au ser
vice des hauts fourneaux, activité 
sanctionnée par l’attribution de trots 
médaillés d'honneur du travail, et 
Jouissait d’une retraite méritée depuis le 1er octobre 1962.

Figure très connue, sa disparition 
va créer un vide au sein dc l'Har
monie Union Lorraine, dont il était, 
depuis son adolescence, membre très actif et toujours assidu.

Membre du comité des anciens 
combattants, il consacra une bonne 
partie de ses loisirs à l'activité do 
la section locale. H faisait également 
partie du Souvenir Français.

Son dévouement inlassable à la 
cause de ccs sociétés fut récompen
se par plusieurs décorations largement méritées.

à Neuville-sur-Ain - 01
vous présentent une nou* 
velle œuvre du compositeur 
Fr. Menichetti

compé- 
caiise 

J a forma- 
- qualités

___ . cœur ont donné
naissance a cette formation de Jeu
nes accordéonistes d’une qualité 
perieure et dont les succès ne sc 
comptent plus. Sachant passer de 
J énergie a la phw extrême douceur 
ou rythme le plus soutenu aux nu- 
2X??n,Les«,plî2? ^licates et les plus 
SîSî1^?’ Jîaflrent apprécier l’ouver- 2ir_?,du «Carnaval Romain» de M. 
Berlioz, «Pavane pour une infante». "“VS«oie üi. « L Artésienne.» de G. Bizet.

i
i MOSKOVAsu-

$ Suite d’orch. en 6 numéros, 
durée 8 mn. Rappel des mor
ceaux parus à ce jour du 
même compositeur

Notre Hymne
(Gloire à la musique)

Rapsodie Corse
fantaisie sur des airs 

populaires du pays
Envoi don conducteurs on com- 

municaiion sur demande, lolndre 
m timbre

Ville d’ACHERES (78)Ce fut ensuite
moment le plus élevé ^es élèves de l'Ecole Municipale

Jonction d?r^chSïïe "fdl chœura d& MuSiqUe °nt passé ,eur examen
ûsscmblage in- 

rtÏÏUî,r fZet!? ey.ntbése harmonieuse F\ 'ix humaines et lnstrumenta- 
*,?VÏU^alls^«,r ;e « Bénédlctus » de G. Gounod. La remarquable har-

Apr&s 6 mois de travail, les élè
ves de l’Ecole dc Musique d’Achéres 
ont passé leur premier examen le Jeudi 20 Juin.

Le jury, sous îa présidence d’hon-
*
i

;
.
f

ï



sor de l’école : «A une époque:', dlt- 
il « où l’on .se préoccupe de la cul
ture et des loisirs des jeunes, 
donnez un vibrant exemple à ceux, 
qui auraient intérêt à fréquenter 
nombreux votre école. La municipa
lité ne ménagera pas ses efforts 
pour satisfaire tous ceux qui vou
dront profiter de cette institution.»

s’avéraient être encore en nombre
insuffisant ! '.GUS

NOUVELLES MÉTHODES La seconde a été pour le public. 
En effet l’Harmonie Municipale 
(«La Mlnl-Harmonic», comme l'a 
présentée malicieusement son chef, 

effectif actuel n’étant que de 
17 musiciens) a fait preuve d'un 
souci du détail, de la nuance, du 
temps, d’interprétation que le pu
blic a bien remarqué. L'interpréta
tion tirant sa substance de ces trois 
éléments : justesse, rythme et cohé
sion, l’ensemble pour avoir su tenir

son

Chant, flûte à bec, instruments ORTF (percussion) Le maire dit ensuite sa joie que
l’école de musique ait maintenu, cet
te année la tradition de la distri
bution solennelle des prix : « A cau
se des événements ». dlt-11. « cinq cco- 

seulcment,
LEVALLOIS, LE TOUZÉ, L1GISTIN

Les Cahiers de l’Orchestre, flûte à bec et percussion avec chant. une seules maternelles 
le du premier degré et un seul eta
blissement d’enseignement secondai
re organiseront, « Evreux. des dis

compte de cotte triple exigence, a 
procuré un plaisir plus délicat aurr vol. Chansons françaises I. - 2ème vol. Chansons françai

ses li. - 3ème vol. Chansons d’Europe I. - 4ème vol. Chan
sons d’Europe II. Chaque vol...................................................

public bernayen qui l’en a remer
ciée avec une chaleur et- une fou
gue quelque peu inhabituelles. trlbutions de prix... »

7,19 M. Mandle termina son propos 
‘ en renouvellant ses félicitations et 

ses remerciements au directeur et 
aux professeurs et en souhaitant de 
bonnes vacances aux Jeunes musi
ciens.

Après la distribution des récom
penses. une quinzaine d’entre les 
meilleurs élèves sc succédèrent sur 
la scène et interprétèrent avec ta
lent un programme particulière
ment éclectique et bhn choisi qui 
rassemblaient- Haendel, Debussy. Bee
thoven. J.-S. Bach. Schubert Bizet, 
Mozart. Caillet, Classens. etc. Ou 
a également entendu une très Joli© 
ballade, pour saxophone, de MM. R. 
Lctellicr et J. Lecomte professeurs 
il l’école.

Le choix des œuvres montre bien 
l’éclectisme dont a fait preuve M. 
Nasselet et qui. de nos Jours, est 
un facteur déterminant de succès :

Le travail c’est, la santé avec l’ex
cellente Batterie-Fanfare sou s la 
direction de son sympathique chef 
M. Martin, Moment Musical de 
Schubert ; Marche de Bravoure de 
Schubert : Danse Slave N» 8 de A. 
Dvorak ; Grnnnda de A Lara ; La 
Czarlnc de L. Ganne.

M Jean Nasselet, a interprété au 
saxophone, la ravissante « Canzonet- 
ta» extraite de l’Oratorio «Les sai
sons» de Haydn, accompagné par 
Mlle Leclerc, professeur de piano 
à l’Ecole Municipale de Musique, 
puis la fantaisie-variation cur « Mal- 
borough s’en va-t-en guerre » de 
Combelle. Le public n’a pas ména
gé scs applaudissements à « l’artis
te » appréciant sa haute vlrtuosi-

MIAILLE
Divertissements autour de chants populaires, pour voix et instru

ments : flûte à bec, carillon, xylophone, guitare (ou luth), 
percussion. Pour exécutant de 9 à 13 ans. Ce livre est une 
invitation à la musique d’ensemble. Il est fait pour tous les 
jeunes amateurs, même les non-initiés ..............;.................
Ed.'et A. PENDLETON

Beflets folkloriques, pour chant, percussion et flûte à bec, en 
2 volumes. Chaque vol.....................................................
WID1EZ

Méthode, facile et progressive de pipeau ou de flûte douce

WUYTACK
Boléro, inspiré par le Boléro de Maurice Ravel, orchestration basée

sur des instruments du type Orff ................... *...........
Colores, 6 pièces pour instruments à percussion (Orff) .. 
Disque, 33 tours, 17 cm, enregistrement de Colores et Boléro

;

15,76 :

9,76

9,00

ORLÉANNAIS-té.
La dernière surprise a été la pré

sentation de l’ensemble de flûtes à 
bec constitué par 15 Jeunes élèves 
de l’Ecole Municipale de Musique. 
C’est peut-être cette surprise-là qui 
aura été la plus grande.

Dés le premier accord d’un petit 
choral, composé par M. Nasselet, la 
salle était médusée et chacun rete
nait son souffle : l’ensemble, la jus
tesse, la pureté des sonorités, les 
respirations soigneusement respec
tées, tout cela a plongé l’auditoire 
dans un ravissement quasi céleste... 
dont il n’est sorti que pour deman
der (avec quelle force !) une seconde 
exécution du même morceau. A sou
ligner que l’ensemble de flûtes dou
ces n’a que six semaines d’existence, 
et que les Jeunes instrumentistes 
qui le composent ont commencé l’é
tude de la musique le 20 mars. Jour 
de l’ouverture de l’Ecole Municipale 
de Musique. Une performance I

Le concert s’est terminé par l'In
terprétation du célèbre thème de 
Jazz « When the Saints Go niarching 
in » arrangé en marche, mais grâ
ce aux 'improvisations au trombone 
de M Jean Blet et de M. Nasselet 
au saxophone, cr négro-spiritual re
prenait sa physionomie « Dixle-land » 
qui est vraiment la sienne.

L’auditoire, surchauffé, battait 
des mains et des pieds, et a exigé 
une deuxième et une troisième exé
cution. C’était du délire, et M. Nas
selet. gagné par cette ambiance, im
provisait avec deux saxos à la fois, 
l'alto et le soprano.

Volîâ\donc ce que fut cette mé
morable aoirée qui marque un ré
veil Jeune, plein de vitalité, mais 
aussi plein de promesses musicales, 
nonobstant l’espièglerie d’un 
« When the Saints » endiablé II faut 
bien que Jeunesse se passé 1

Bonne chance donc â la Jeune 
Harmonie Municipale de Bernay. 
et nos plus vives félicitations à M. 
Nasselet qui se révèle, non seule
ment un musicien et un chef de 
talent, un directeur d’école très aver
ti. mais encore un homme qui, grâ
ce à la sympathie qui a surgi spon
tanément autour de lui, est assuré 
du plein succès de l’œuvre qu’il a 
entreprise.

6,00

BERRY6,00
11,00

CRAVANT

Éditions Alphonse LEDUC & Cie -175, rue st-Honoré - paris i* Les membres de la société mu
sicale construisent eux-memes leur 

"salle de répétitions.
Depuis la reprise des 

sicales après la guerre, le.- répéti
tions sc faisaient à la salle des fê
tes construite en 1911.

L’été tout allait bien, nu:- 
ver un chauffage insuffisant ne 
vorisait pas l’assiduité aux ;••• péti
tions. I! faut avouer qu’il 
être courageux et aimer la 
pour venir s’enfermer deux heuivs 
dans une salle glaciale.

Nous nous sommes promené- pen
dant plusieurs années dan-, diffé
rents locaux tous aussi inconfor
tables les un» que les autres.

En 1905, nous avons cru le pro
blème résolu en s’installant dans 
une classe désaffectée et pourvue 
du chauffage central. Mais nouvelle 
déception en 1967 : une classe ma
ternelle était créée.

Une vieille maison en vente, où 
le propriétaire acceptait de nous 
laisser passer l’hiver, nous abrita 
pendant l’hiver 67-68. Nous étions 
entassés dans une pièce insuffisam
ment grande pour recevoir une tren
taine de musiciens. Il n’était plus 
possible de travailler la musique 
dans de telles conditions. Bien des 
idées étaient suggérées mais à l’é
tude no pouvaient aboutir et c’est 
au mois de mai dernier qu’il a été 
décidé de construire notre salie de 
répétition.

Nous avons trouvé le terrain com
munal que nous avons acheté, mais 
comment financer cette construc
tion ?

activités mii-

A l’heure des difficultés, pour 
le maintien de la musique populai
re, il a été agréable à M. Briançon 
de montrer les mérites de M. Gavé- 
rlaux, « qui a repris en main les 
destinées de l’Union Musicale à un 
moment où les musiciens de cette 
commune désespéraient». M. Brian
çon n’oublla pas le maire dans 
ses éloges. M. Delbarre a en effet 
travaillé avec beaucoup d’énergie à 
la îeconstltutlon et au développe
ment de l’Union Musicale à laquel
le il est résolument attaché.

NORD ET PAS-DE-CALAIS i’hi-
fa-

f allait
musiquentclpaux avec MM. Gaston Brlcourt, 

directeur du CB.G.: Boulanger, 
chef de la gendarmerie de Clary ; 
les présidents et chefs des sociétés 
participant au festival (Salnt-OUe.
Escaudœuvres. Catlllon, Avesnes-lez- 
Aubert, Saint-Aubert. Clary et 
Montlgny, Busignv Beaurcvolr, Mar- 
coing et Rumiliy, Viesly) ; M. Sueur, M. Sénié répondit aux trois ora- 
maire de Busigny ; les présidents teurs précédents. Il souligna d abord 
des sociétés locales etc. Au monu- la Joie qu’il ressentait dette dans
ment aux morts, M. Sénlô déposa une commune agréable ou il reve-
une gerbe et les conseillers muni- na.it toujours avec plaisir, car 11 scn-
cipaux une plaque-souvenir du fes- tait partout une volonté de réussir,
tlval un faisceau de forces se rassem

blait vers la même fin dans une ci
té déjà Importante sur le plan sco
laire et universitaire. Il répondit à 

en insistant sur le

A Walincourt : Le congrès festival 
de musique de la fédération 
d’arrondissement du Cambresis 
a débuté, samedi soir, par un 
concert..
Le 0 Juillet. l'Union Musicale et 

la chorale « Les Jeunes Années » 
ont donné un concert en prélude 
au festival musical du dimanche. 

Le public était venu nombreux 
manifester sa sympathie et ses deux forma-pour

d’effort ont abouti à un spectaCie 
oui a enchanté l’assistance. Tenue 
excellente, sens artistique, sensibi
lité. ensemble des deux groupes, 
tout fut parfait dans les morceaux 
exécutés par l’Union Musicale et 
dans les chants interprètes par la 
chorale.

Après avoir observé une mLnute 
de silence et après que les mtisl- 
ciens aient Joué la Marseillaise, le 
défilé se rendit à la mairie où la 
municipalité offrit un vin d’honneur 
Au cours de cette réception, quatre 
orateurs prirent successivement la 
parole.

M Charles Forrlère excusa d’a
bord M. Charles Delbarre, maire de 
la commune : M. Jean Durieux, dé
puté (retenu par les travaux par
lementaires) ; M. Alfred Dehé, sé
nateur, absent pour des raisons de 
santé (ce dernier tint cependant a 
assister aux cérémonies de l’après- 

. midi). Il remercia le sous-préfet 
pour les encouragements qu’il don
nait à la commune et 11 rendit en
suite hommage aux dévoués organi
sateurs.

Briançon
fait que la baisse de régime des mu
siques populaires n'était pas dû seu
lement aux programmes scolaires 
mais également à l’évolution de la. 
société et à la mécanisation de la 
musique. Il regretta de voir que 
des fêtes communales se dérou
laient sans aucun public : c’est pour 
cette raison qu’il se réjouissait en 
constatant le succès du festival de 
Walincourt; en effet, les sociétés 
musicales et chorales ont un rôle 
important à jouer au point de vue 
éducatif et esthétique ; elles doi
vent participer à un idéal vers la 
recherche du beau ; elles ont aussi 
une fin de réconciliation entre les 
hommes, car 11 règne dans les so
ciétés musicales une ambiance d’a
mitié fraternelle.

M.

M. Louis Briançon, président de 
la fédération du Nord et du Pas-de- 
Calais des musiques et chorales 
dans une délicate allocution, se fit 
l'interprète de l'assistance, en îéî.ci
tant le Jeune chef des deux pha
langes et MM. Dubaille et Tellier, 
présidents de l’Union Musicale.

Les Walincourtois ne menagerent 
pas leurs applaudissements lors de 
cette soirée qui annonçait un suc
cès du festival

Dimanche, ce Üème congrès festi
val de musique de l'arrondissement 
B’est poursuivi.

Malgré le violent orage qui s’est 
abattu sur la commune en fin ci a* 
prés-midi, cette Journée musicale.

obtenu un beau succès et attire 
de nombreux visiteurs.

A l'issue du congrès, 
eut üeu là cérémonie officielle qui 
fut présidée par M. Jean Sénié, 
sous-i>réfet de l’arrondissement M. 
Sénié fut accueilli à sa descente de 
voiture par M. Charles Forrlère. ad
joint au maire, ce dernier étant ex
cusé à cause d’un deuil récent. Des 
jeunes enfante de la colonie de va
cances remirent une gerbe de fleurs 
bu sous-préfet.

Les personnalités prirent alors 
place dans un cortège alin de se 
rendre au monument aux Morts. 
Elles étaient précédées de la clique 
des sapeurs-pompiers avec le lieu
tenant Jules Bau du Lu. et par 2 U- 
nlon musicale, dirigée par M. Jean- 
Pierre Gavérlaux.

Outre les notabilités précitées, on 
notait la présence de MM. Louis 
Briançon, président de la Fédéra
tion des sociétés musicales et cho
rales du Nord et du Pas-de-Calais ; 
Léon Rose, secrétaire général de la 
Féd(-ration *. Jacques Clément vice- 
président do la délégation musicale 
du Nord ; Mlle Marat, secrétaire ad
jointe ; Camut et Dufour, profes
seurs de conservatoire ; Henri Du
baille, président de l’Union Musica
le ; Antoine Teiller, president d’hon
neur ; Emile Douce, second adjoint 
au maire, et tous les conseillers mu*

Il a d’abord été décidé de cons
truire par nos propres moyens, 
tout travail étant bénévole, afin de 
réduire les fraist Chaque musicien, 
avance à la société une somme se
lon ses possibilités et lui sera ren
due, sans intérêt, au fur et â mesu
re des disponibilités de la caisse.

M. Jean-Pierre Gavérlaux. le dy- 
l'Un ion Musicalenamlque chef de 

de Walincourt. précisa que cette^ fê
te correspondait avec le troisième 
anniversaire de la renaissance de 
la Société Musicale Walincour toise. 
Il exprima sa joie de voir que ses 
appels, lors de l’organisation de la 
fête, auprès de la municipalité, de 
M. Briançon n'avalent jamais été 
vains. Il dit'également que la pré
sence du sous-préfet était pour les 
musiciens comme pour les organisa
teurs. un précieux stimulant.

M. Sénié dit qu’il était sensible 
à l’hommage que lui a fait le maire 
en l’invitant personnellement; il 
évoqua le deuil cruel qui a frappé 
M. Delbarre dont il déplora l’ab
sence. Il termina en souhaitant être 
présent au septième festival.

Puis l'assistance prit la coupe de 
l’amitié.

Mais le temps pressait et il fallait 
sortir les murs de terre avant la 
moisson ce qui fut réalisé. Le per
mis de construire était obtenu le 
16 Juillet alors que le terrassement 
était terminé.

Le 15 Juillet une équipe d’une 
douzaine de musiciens attachait la 
ferraille pour armer les semelles. 
Toute la semaine le travail continue, 
chacun faisant l’impossible, les uns 
transportant les matériaux, les au
tres maçonnant et le 20 Juillet la 
dalle en béton, était coulée, la salle 
était sortie de 0,50 m de terre. Nous 
avons respecté nos prévisions, car 
le lendemain la plupart des musi
ciens, en grande partie cultivateurs, 
commençaient la moisson comme 
prévu.

Les musiciens comptent terminer 
les travaux vers la mi-novembre et 
faire l’inauguration officielle au 
printemps prochain.

Cette construction sera le fruit 
d’un travail d’équipe. Tous les mu
siciens se succèdent sur le chan
tier. Le maire, lui-même, M. Bclle- 
teste donne un sérieux coup de 
main, non pas à titre de premier 
magistral de la commune mais à 
celui de simple exécutant Son ad
joint. M. Venot le secondé .sur pla
ce, comme à la mairie. Tous s’af
fairent à l’édification de 
le chef de musique M. Philippe di
rige tout en évitant toute fausse 
note au moyen de son fil à plomb. 
Il faudrait citer tout le monde, al
lant du garde-champêtre, du facteur 
receveur, du boulanger, sans par
ler des extras qui ne sont pas mu
siciens. Dans cette équipe, deux hom
mes de métier, un maçon, et un 
charpentier, mais tous ont le senti
ment de remplir une sorte de ser
vice civique et social. L’entrepri
se Paris de Darvay a participé bé
névolement aux travaux de terras
sement.

la musique de Cravant va bien
tôt pouvoir prospérer en se perfec
tionnant dans un local digne clc la 
musique populaire.

Bravo les musiciens de Çravauû,

EVREUX
La distribution des prix pour l’an

née 1967-68. à l'école de musique 
Einile-Clérlsse, s'est déroulée au 
Théâtre Municipal.

Les balcons étaient combles car 
les parents d’élèves étaient venus 
particulièrement nombreux à la cé
rémonie. Quant au parterre, il 
était rempli par une foule d’enfants 
sages des cours moyen et élémen
taire, alors que les grands des 
cours supérieurs occupaient les bai
gnoires. Sur la scène, un Jury de 

RFRNAV personnalités, présidé par M. Ar-
DC * mand Mandle. maire d’Evreux. était

Dans un précédent numéro nous entouré des professeurs de l’école, 
avons fait savoir, qu’à la suite d’un ™ premier rang desquels M. N. 
concours sérieux (dont nous avons Lion, directeur.
donné le programme des épreuves), Au cours de son allocution celui- 
là ville de Bernay a recruté un di- <?1 a rappelé que cette année, 350éleves ont subi avec succès les di

vers examens qui leur ont été im
posés et qui sanctionnent pour cha
cun la possibilité de promotion dans 
une division plus élevée.

« Aux concours, de la Confédéra
tion musicale de France de la Fé- 

. dération musicale de Normandie et 
L. Bellan dix éleves sc sont distin
gués en remportant d'encouragean
tes récompenses, tant aux épreu
ves de solfège qu’aux épreuves ins
trumentales... »

M. Lion informa son auditoire 
qu'il avait constaté, au cours d’une 
réunion d’information avec le nou
veau directeur du Conservatoire de 
Rouen et divers directeurs d’écoles 
cie musique, que l'école Emllc-Clé- 
risse était à l’avant-garde 
gnement, tant par les disciplines 
qui y sont pratiquées que par les 
résultats obtenus.

Puis M. Lion, qui avait chaude
ment félicité et remercié tous sec 
collaborateurs, exprima ses senti
ments de gratitude à la municipa
lité d’Evreux et souhaita voir s’a
jouter aux nombreuses classes 1 ns

ec sont les musiciens trumcntales déjà existantes, une 
classe de hautbois.

Répondant à l'allocution du direc
teur, M. Mandle exprima la satis
faction de la municipalité de cons
tater, chaque année, un nouvel es-

:i

à 11 h. 30

NORMANDIEM. Louis Briançon fit un exposé 
de la situation des sociétés musi
cales dans le Nord ; celles-ci sont 
amenées à résoudre de nombreux 
problèmes matériels, les instruments 
neufs sont inaccessibles à leurs res
sources. Ces sociétés doivent lutter 
pour un recrutement valable qui 
est de plus en plus difficile à obte
nir. L’éducation musicale est pra
tiquement oubliée dans les program
mes scolaires trop chargés. M. Brian
çon ajouta que cet oubli privait les 
cours post-scolaires musicaux d’élè
ves et condamnaient à terme les so
ciétés musicales. Il souhaita qu’une 
rectification ait lieu dans les pro

scolaires pour l’introduc-

recteur pour la mise en route ra
tionnelle d’une Ecole de musique 
(175 élèves à l’ouverture il y a à pei
ne 3 mois) et la résurrection de son 
harmonie au passé prestigieux ; Di
vision d'Excellencc (en ce temps-là 
la Division d'Honneur n'existait 
pas...)

C'est après la prise de fonctions 
de M. Nasselet, 1er prix du Conser
vatoire national supérieur de Paris 
(classe du Maitre Mule) qu'a été pré
sentée une « Première » sous les 
meilleurs augures pour l’avenir. Ces 
prémisses confirment la satisfaction 
de la ville de Bernay pouvant se ré
jouir « d’avoir eu la main heureu
se »...

lion d'un cours de musique obliga
toire. ceci est indispensable pour la 
survivance de l'art musical populai
re qui a une place à tenir dans le 
monde des loisirs de demain. La thè
se exprimée par M. Briançon se vé
rifie dans l’exemple de la chorale de 
Walincourt, qui a été créée à l’école 
par M. Gavérlaux et qui a continué 
ensuite.

la salle et

de l’ensel*
L’Harmonie Municipale a donc don

né le 12 Juin, son premier concert 
après une interruption d'activité de 
trois années.Pour dégager vos responsabilités

Cette réapparition de l’Harmonie 
Municipale était placée sous le si
gne de la surprise, nous dirons mê
me de trois surprises.assurez les Membres de vos sociétés 

à la C.M.F. ou renouvelez votre contrat
La première, 

eux-mêmes, et leur nouveau chef 
M. J. Nasselet. qui l’ont eue quand 
Ils ont constaté que les 650 chaises 
(200 de trop disaient les plus op
timistes) disposées pour le public
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CONSORTIUM MUSICAL
EDITIONS PHILIPPO

68-MULHOUSE 
8, place de la Concorde

vous présente en exclusivité tous 
les instruments cuivre, Marque
SYMPHOüfC

Qualité - Justesse - Ptix
Cornet trompette modèle améri

cain : cuivre 265 - argenté 330 TTC
Soubassophone très grosse perce, 
pavillon démontable et orientable 
Cuivre : 2.835 ; argenté : 3.465 T.Ï.C. 
Catalogue et condition sur demande 
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5 • ■■ 24, boulevard Poissonnière 
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PARIS-9'
C. C. P. Paris 286-25

COLLECTION DE PIÈCES POUR INSTRUMENTS 
A VENT EN DUOS ET TRIOS SANS PIANO
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Les pièces de celle collection, écrites à 2 ou 3 parties, ue sont pas exclusivement destinées à cire 

1o:u s par 2 ou 3 instrumentistes. Elles conviennent aussi à de plus grands ensembles. Chaque partie, en 
efjct, peut etre jouée par un nombre variable d'exécutants. Ces pièces ont leur place Joute indiquée dans 
les auditions et les concerts de lin d'année des Sociétés musicales et des Conservatoires.
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PIECES EN DUOSO PIECES EN TRIOS

: Clair matin .
Pastorale 

: Danza 
Sclierzettino

: Mélancolie 
Soir d’Eté 

: Petite Marche 
Chanson d’Automne

.
2 Flûte Flûtes 

R. CalmelM. Ceeconl : Jeu n° 1 
Jeu n° 2 

î Fantasia 
Grazioso

.—I! ) :
:L. Excbffier

2 Hautbois 
M/ Bonvalet

2 Clarinettes (en si b> 
J. Clergue

H. Classensm
:

président adjoint de la F.S.M.O., 
pour les représenter en tant que 
délégué au congrès national qui se 
déroulera à Paris.

Un déjeuner servi au restaurant 
du Chalet Fleuri servait- de conclu
sion gastronomique à cotte réunion 
de travail.

OUEST3 Clarinettes (en si b) 
Th. Brenet

R. Calmel

3 Saxophones altos 
M. Cecconi

Th Brenet

î La Clairière 
La Pinède

La Fédération des Sociétés Musi
cales de l'Ouest a préparé son 
congrès régional du 6 octobre

: Mélodie 
Balancelle 

J.-M. Depeîsenaire : Pastourelle 
L’Argyronèbe

•*y! :
: Aubade 

Danse 
: Flânerie

„ Autour d’un Ré
J.-M. Depeîsenaire : Divertissement

Le Donjon dans la 
Brume

2 Saxophones altos 
J. Clergue

J. Va Hier
PICARDIETous les quatre ans, une ville de 

la Vienne sert de cadre au congrès 
régional des Sociétés musicales de 
l’Ouest, qui groupe quatre départe
ments : Les Deux-Sèvres, la Cha
rente-Maritime, la Vendée et la 
Vienne. Cette année, Cliauvigny a 
ôté choisie pour accueillir les con
gressistes. qui se retrouveront 
dans la cité des châteaux le diman
che 6 octobre pour y tenir leurs as
sises annuelles.

: Primavera 
Volutes... 

ï Andantino 
Scherzandor 3 Trompettes ou Cornets 

R. Cordier

L. Excoffier

3 Cors (en fa)
G. Martin

Flûte, Hautbois. 
Clarinette (en si b)

Ch. Brown

Compte-rendu des examens fédé
raux de 1863
Le Conseil fédéral, an prin

temps 19G8. a organisé dix centres 
d’examens aux lieux et dates ci- 
aprés :

Dimanche 21 avril, <\ 9 h. à Saint- 
Sauflieu pour: Salnt-Saufiieu.Sains- 
en-Amienois : dimanche 28 avril, 
à 8 h 30 à Villers-Bretonneux : Vil- 
lers-Brctonneux, Roslères-en-a-San t, 
Nesle ; mercredi 1er mai à 8 h. 30: 
à Albert pour l’école de musique 
d’Albert, à 14 h. 30 à Corble pour 
l’école de musique de Corbio. à 17 h. 
30 à Bores pour l’école dé Boves, 
Ailly-sur-Noye ; samedi 4 mai, 18 h. 
à Fiesscl.’cs pour 2‘écolc de Flessel- 
les : Dimanche 5 mai û 3 h. 30 à 
Candas pour : Caudns. Bouquemai- 
son ; samedi 11 mai à 14 h. à Poix 
pour l’école de Poix, pour l'école 
de Cayeux-sur-Mer ; dimanche 12 
mai à 3 h. 30 à Longprè-les-C.S, 
pour Long pré. Gamachc», RaYteu- co*jrt. Woi.nco.utt

A 14 h. 30 à Aîralnes pour Airal- 
ncs, Hornoy.

Ont participé aux différents Ju
rys : Le maître Ch. Jay. président 
de la F .MJ?., directeur du Conser
vatoire et directeur de ces examens ; 
MM. Héracie-Leroy et Vlllemot. vi
ce-présidents de la F. M. P. : MM. 
Brisse et Pronier, conseillers fédé
raux. chargés des examens : AI. 
Bourdon, directeur de l’école de mu
sique d’Abbeville et conseiller fédé
ral ; MM. Callleux. Cnuîlier, Déla
bre, Pourchelle et' Trigaux. mem
bres du Conseil fédéral : MM. Gé
rard. Nicolas et Paquien, solistes 
de l’Harmonie d'Amiens ; M. Du- 
chemin, ancien professeur du Con
servatoire ; Mme Debrauweie. pro
fesseur de musique à Albert: M. 
Pecquet, directeur de la fanfare de 
Proyart (1ère division).

2 Trompettes on Cornets
P. Nagel-Truchet : Le Jour 

La Nuit 
: Parade n« 1 

Parade n° 2

::
: Jour de Fête

Introduction et Danse 
: Marche 

Air varié
H. Classens

j.. •

2 Cors (en fa) 
G. Gabelles•T-‘

-
A'!

Mais une telle rencontre se pré
pare ï l’avance. C’est pour cela que, 
samedi, se sont réunis autour du 
président, M. Lcray, et des prési
dents adjoints, MM; Bonnin et Dhu- 
rncau,, M. Allard, secrétaire général. 
M. Jaumain, secrétaire adjoint, ain
si que les vice-présidents représen
tant les quatre départements : M. 
Jeannier, pour la Vendée ; M. Bou
card, pour la Charente-Maritime : 
MM. Godreau et Sauzède pour les 
Deux-Sévres, et M. Hélène, pour la 
Vienne. Président de la Musique mu
nicipale de Chauvigny. M. Pierre La- 
celle avait tenu à être présent à 
cette réunion.

: Andante 
Carillon: Bagatelle 

Près du La© ?Flûte et Clarinette 
(en si b)

M. Bonvalet : Parmi les Prés
Par les Collines et les 
Vallées

: Souvenir 
Canzona S

v Flûte et Saxophone alto 
M. Quérat

Flûte, Hautbois, Basson 
Ch. Nabert; Lied 

Canonica : Métabole n° 1 
Métabole n° 2

■ - COLLECTION DE PIÈCES POUR! IINSTRUMENTS 

A VENT AVEC ACCOMPAGNEMENT OE PIANO
r.

¥ Sitôt la séance de travail ouver
te, le président remerciait le maire 
de Chauvigny et ' s responsables lo- 
oau- pour l'accueil fait aux mem
bres reçus et ”cn passait ensuite â 
l’ordre du Jour.

Rapporteur .de la commission des 
finances, M. Godreau, de Niort de
vait reprendre les recettes ancien
nes pour souligner la faiblesse du 
budget de 1697. qui menace de se 
montrer déficitaire.

M. Allard devait déclarer que les 
charges les plus lourdes sont celles 
dues à la diffusion du bulletin.

Dans le tour d'horizon qui suivit, 
et toujours au chapitre du budget, 
il appert que l’aide apportée par 
les conseils généraux de chaque dé
partement devrait permettre d'équi
librer le budget 67-68.

L'ordre du jour appelait ensuite 
les questions relatives au congrès 
proprement dit. Il est fixé k la date 
du 6 octobre et se déroulera en la 
salle des fêtes de l’Hôtel de Ville de Chauvigny.

Le déroulement de cette Journée 
se fera comme suit :

— 9 h. 30. accueil des personna
lités devant assister au congrès.

BASSON HAUTBOIS
... L'Adieu du Berger 

Danse du Châle 
Andante et Danse 
Cantilène
Pièce en forme de 

danse 
Andantino 
Pastorale 
Air Gai

SAXOPHONE-ALTO
Gentiment 
Au fil du vent 
Nocturne 
Ariette
1er Concertino 
2ôme Concertino 
Venise 
Jérusalem 
Introduction 

et Scherzo 
Caprice
Sérénade tessinois» 
Nocturne en Saxe 
Concertino

.... Humoresque

................ Bagatelle
Complainte 

......... Suite
SAXHORN-BASSE

................ Marine
TROMBONE

R. Clérisse ..
M. Depeîsenaire
J. Douane ........
M. Fuste-Lambezat ..

M. Cariren .. Arioso 
Cantabile 

.. Badinage 
Concertino 

... Marche noble 

.. Fantasietta 
... Lamento et Finale

î
M. Cecconi

M. Dautremcr ..
J. Douane ........
M. Montfeuillard

.
si G. Meunier 

E. Passani 
G. Troubat

. .M

:CLARINETTE
L. Blin ............
Ch. Brown ... 
R. Calmel .
M. Cecconi . 
II. Classens .

Solo de concours 
Le Printemps 
Humoresque 
Chanson anglaise 
Sylphide
Concertino en ré b 
Fièvre
Petite suite zoologique 
Sonatine en fa mineur 
Râpsôdie provençale 
Concertino 
2 Moments musicaux 
Sicilienne et Allegro 
Andante
Premiers Bourgeons 
Aria

F. Bousquet . 
H. Classens I

:
ïSJ R. Clérisse .............. ..

M. Depeîsenaire ......
•//

L. Excc-ficr 
G. Greviez ...
M. Lovano 
A. Pascal 
J. Vaille ... 
?•?. Vergnault . 
L. Wa miser ,

R. Clcrisse .'• « 4 • Au cours do ces examens itiné
rants, 293 candidats ont été exa
minés en solfège et 165 à l’instru
ment.

Parmi ces candidats, tous ceux 
qui ont obtenu une première men
tion ont participé au concours 

honneur organisé le Jeudi 23 mai 
,■ 30 au Conservatoire National d Amiens, à savoir: 125 candidats 

eu so.fège, 65 concurrents ù l'instrument.
Outre les personnes précitées le 

Jury d'honneur comprenait des pro
fesseurs du conservatoire National 
d'Amiens : M. Niopel, professeur 
de clarinette : M. Hic. professeur 
de trombone ; Mme Souda v profes
seur de solfège, MM. Pruédc et Pa
reille. respectivement professeurs tle 
hautbois et- saxophone, n’ayant pu 
se déplacer ce jour s'étalent excusés.

A. Dervaux et M. Moutct 
A. Heck ......
Lovreglio........
M. Perrin ...

t j
7;
t.: •V

t.

J. Va Hier■>:

—- 10 h., réunion générale sous la 
présidence de M, Leray.CORNET-BUGLE

R. Clérisse
— IO h. 15, réunion du comité. 
. 10 h. 30. rapport des commissions :

1) Finances et assurances, par M. 
Godreau, rapporteur financier.

2) Questions pédagogiques et d’e
xamens. par M. Bonnin. président, 
avec M. Sauzède. animateur, et M. 
Tcxler, rapporteur.

3) Affaires générales, exposées par 
M. Dhumeau, président, et M Hélè
ne. rapporteur.
,— H h. 45, inauguration d’une 

plaque sur la maison natale de M 
Fernand Lamy, compositeur, musi
cien, qui fut directeur du Conser
vatoire de Valenciennes,

— 12 h. 15. vin d’honneur servi 
en la salle du Conseil municipal 
et offert par la municipalité chau
vi noise et remise du fanion fédé
ral h la ville de Chauvigny par la 
ville de la Roche-sur-Von.
, M. Ehrmnnn procédera ensuite 
u la remise de la médaille d’honneur 
de la Jeunesse et des Sports à mm 
Sauzède. dlreclotir do l'école de mu
sique de Thouars. Mlle Bayrac, di
rectrice de la chorale mixte de Châ- 
teHcrault. M. Sabourln. directeur d» 
l’Harmonie de Buxerollés, et M. l'ab
bé directeur de l’Harmonie de St- 
Pierre-d'Oléron.

— 13 h. : un repas sera pris en commun.
— 15 li. 30 : .. semblée générale 

sous la présidence do M. Erlimann, 
président de la Confédération tk- 
sociétés Musicales de France.

Après avoir arrêté les différentes 
questions relatives à l’assemblée 
générale, les membres du bureau 
ont porté leur attention sur l’acti
vité des Unions département tu k s 
et ont ensuite désigné M. Bonnin

il. Classens 
M. Depclsenahc

Marché burlesque 
.. Concertino bref 

Concertino en ml (J 
.. Fantoche 

Rondo

*«<••• i t « «

M. Depeîsenaire Jeux chromatique^ 
Légende nervienn'o 
Le vieux berger 

raconte 
Sonate 
Impromptu 

TROMPETTE - CORNET

F. Fievet ...
f 1

H. Martclli .., 
Nagel TruchetCOR

M. Cecconi . Automne 
Scherzetto 

. Sur la Diligence 
Romance 
Cortège postoral 
Dans les Alpes 
Images 

.• Fantaisie Elegiaquo

Ch. Brown ...................... Premier appel
II. Classens Chant de joie
R. Clérisse ..

Les résultats du Concours d’Hou- 
neur ont été les suivants :

Solfège : Préparatoire. 26 premiers 
Prix d’honneur (au moins 18 sur 
20) : 37 deuxièmes prix de 16 à J 8 :

Troisièmes prix de 14 iv 16 : 5 
premiers accessits do 12 à 14.

Elémentaire : 8 premiers prix : y 
Deuxièmes prix ; 6 troisièmes prix : 
4 premiers accessits : 1 sert-.sd accessit (de 10 à 12).

Moyen: 2 premiers prix. 7 deu
xiemes et 2 troisièmes prix.

Supérieur: t premier prix, 1 deu- 
x.ème et 1 troisième prix.

Instruments : Préparatoire : 12
premiers prix. 14 deuxièmes prix, 
4 troisièmes et 1 premier accessit et 
1 deuxiemes accessit.

Elémentaire : 6 premiers prix, g 
deuxiemes. 4 troisièmes et 2 *:*ces-sit-s.

R. Clérisse ...
E. Dauce ........
M. Daiiiremer 
J. Douane ... 
G. Gabelles . 
A. Pascal........

En croisière 
Retour du Centurion 
Vacances Joyeuses 
Andante et Variations 
Divertissement 

. Solo 

. Jaserie 
... Choral 

Cortège
.. Prélude et Daitsd

• .Y.'.

’i* J. Douane . M• • • • •• 0 • m

¥ M. Fuste-Lambezat 
P. Mari ....
V. Martin

Nage! Trueliet ..

-
h FLUTE
r fl. Brenet .... 

M. Cecconi ..
H. Classons ...

. Le Faune 
.... Bucolique 

Canzone 
Fantaisie 

.... D'un Manoir
Andante Cantabile 

.. Caiizonetta 
Sicilienne 
Concertino 
Schérzino 

.. Ballade 
Bnrcarolle 
Conte en gris 
Sérénité 

.. Sérénade 

.. Lied

(
h TUBA

E. Dauce Concertino
QUATUORS DE SAXOPHONES

LA MARCHE DU CZAR L. de Calx d’HerveJoïs,
transcription de H. 
Classens et Mériot.

R. Clérisse 
M. Elgcii ..
P. Fievet ..
M. Fuste-Lambezat . 
G. Grovlez 
A. Kouguell 
J. Maillot 
V. Martin ,
J. Meyer ..,
E. Passât.» .
E. Tilt ........
L. Wurmser

{•

-
IPHIGENIE 
EN TAURIDE ... C. v . G Kick, transcrip

tion de H. Classons 
et Mériot.

Mozart, transcription 
de H. Classens et 
Mériot.

- . . .V Moyen : î premier prix. 3 deuxiè
mes et 2 troisièmes prix.

Supérieurs : 4 premiers. 3 deuxiè
mes et un troisièmes prix.

Nota : Mlle Cambrcling Frédéri
que (12 ans) s’est qualifiée pour 
participer au concours d'excellence a Paris (trompette).

;
V PETITE MUSIQUE 

DE NUIT ........V
-■

:
L'un des Conseillers fédéraux 
chargés des examens :

M. PRONIER.
:
>■

f '

j



........-

'V
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Je n’ommcttrai pas de signa
ler quo du côté de l’administra
tion du C. R. E. P. S., nous avons 
toujurs reçu un accueil très cor
dial.

tout était terminé sans aucune 
Hausse note (d’organisation s'en
tend).

C’est incontestablement un très 
beau succès, ainsi que le souli
gnait le président Welnborn pré
sent aux épreuves et nous nous 
devons de féliciter sans réserves 
tous les membres du comité tech
nique qui avec MM. Foucaud et 
Cayrol ont préparés et mis en 
place cet examen. Une men
tion toute particulière à C. Cajcz 
qui eut la charge des locaux et 
de l’organisation matérielle et nous 
n’oublierons pas les dévoués qui 
ont eu le mérite de faire la correc
tion des épreuves. Ainsi les béné
ficiaires de cet effort serait avant 
tout nos sociétés musicales qui au
ront ainsi dans leurs rangs des 
sociétaires, possédant le niveau né
cessaire pour faire d'excellents ins
trumentistes. Aussi le président 
Bernard et le comité directeur de 
l’U D. forment-ils un vœu que 
l’an prochain les écoles et sociétés 
qui n’ont pu encore présenté 
des élèves fassent un sérieux ef
fort. La vie de ces sociétés en 
dépend.

très bien, Daniel Goux, très bien, 
Françoise Guyennon, très bien, 
Claude Rullet, très bien. Jean Pierre 
Aklraowlcz. Jean-Claude Alcaraz, 
Daniel Antinelll, Jean-Luc Baccon- 
nier, Joseph Baiera, Antoine Blan- 
co, Sylvie Cayrol, Michel Combe. 
Olivier Curtil. Gilles Fol. José Mar
tinez. Didier Michel, Philippe Mol- 
meret, Robert Tondolo. Georges 
Trany. Jean-Luc Trouillct.

DEUXIEME MENTION.

SUD-ES1 !
!

Quant ii la partie musicale on 
y a fait du très bon travail mal
gré la courte durée de ces stages 
(de 12 à 15 Jours). Ceci sous 
l’autorité, amicale de M. Robert, 
Directeur du stage, avec de nom
breux professeurs très compétents, 
que Je ne nommerai pas de peur 
d’en oublier. Nous y avons appris 
la manière d’enseigner le solfège, 
la direction, l’orchestration. l’Har
monie, et pour cette derniere 
discipline les élèves qui le désiraient 
ont pu continuer de s’instruire en 
prenant de3 cours par correspon
dance avec M. César Geoffroy notam
ment.

Tout cclà sc passait dans une 
ambiance de franche camaraderie ; 
il y avait des stagiaires de toute 
la région du Sud-Est, Rhône. Sa
voie. Isère, Saône-et-Loire et mê
me du Nord et de la Corse.

Je profite de l’occasion pour re
mercier M. Robert et tous ses col
laborateurs car c’est un travail 
énorme qu’ils ont accompli, dont 
le résultat est très bénéfique pour 
nos sociétés d’amateurs. « Je ne 
dirai pas sociétés de musique po
pulaire, car 13 n'existe pas de mu
sique populaire; 11 y a de la bon
ne musique et de la mauvaise mu
sique. Aux stages on n’enseigne 
que la bonne musique.

Aussi on ne conseillera Jamais 
assez tous les chefs de nos petites 
sociétés, aux candidats chefs et 
aux professeurs de nos écoles de 
musique de nos bourgades, d’as
sister â ces stages, soit à Alx-en- 
Provence, soit à Houlgate. Ce n’est 
qu’en formant des chefs et des 
professeurs que nous arriverons à 
maintenir ou A sauver nos socié
tés d’amateurs.

Congrès fédéral le 22 juin 1968 à 
Bourg-en-Bresse

COMPTE RENDU !
Présents : MM. Ehrfnann. Rolan- 

do, Carré. Mlchal. Bernard, Gla- 
noglio, Abram, Révol. Adam. Vet- 
tard, Weinborn, Eyraud, Philibert,
Mallet. Ducrot, Dumont, VIal. Dèl- 
zant, Chcrpe, Laser, Foulard, Ro
bert. Buttard, Malfn't, Jarniat, Bol- 
ze. Nicque, Charpenct, Germain, Cé- 
6arl ainsi que les délégations dé
partementales. ce C.MF. soient supprimés et rem-

M. Barberot. député-maire de placés par une inscription gratuite 
Bourg-en-Bresse. à un stage de moniteur ou de chef.

15 h. - Ouverture de la 6éance M. Ehrmann serait d’accord pour
par le président Rolando. Il salue les étudier cette question. La commis-
personnalités présentes ainsi que les 
délégués des 6 départements, les Htes 
Alpes et l’Ardèche n’étant pas re
présentées. Il remercie M. Barberot, 
député-maire de Bourg pour l’ex
cellant accueil qu'il a réservé aux 
Congressistes et leurs épouses, ain
si que pour la parfaite organisation 
matérielle de ce congrès. M. Rolan
do salue chaleureusement M. Ehr
mann, président de la C.MF qui a 
bien voulu accepter de présider ce 
congrès. Il rappelle ensuite que les 
manifestations prévues pour le di
manche, notamment le grand con
cours International de musique, ne 
peuvent avoir lieu en raison des 
élections législatives.

M. le maire de Bourg salue les 
Congressistes et remercie le pré
sident Rolando des paroles qu’il 
a prononcées en sa faveur et à son 
tour se félicite que la Fédération 
du Sud-Est ait choisi la ville de 
Bourg pour tenir ses assises. Il re
grette que- le Concours Interna
tional ne puisse avoir lieu cette an
née, mais il offre à nouveau d’orga
niser ce Congrès et ce Concours 
Tannée prochaine, les 21 et 22 juin 
1969. en espérant que l’organisation 
en sera parfaite puisqu’il aura un 
an pour parfaire celle de cette an
née. Il remet ensuite la médaille 
d'honneur de la ville de Bourg à 
M. Ehrmann. président de la Con
fédération musicale de France.

M, Ehrmann remercie à son tour 
M Barberot pour tout ce qu'il a 
fait en faveur de la musique ainsi 
que du geste qu’il vient de faire en 
lui remettant cette médaille.

Après ces différentes allocutions 
le président Rolando demande à M.
Robert de bien vouloir profiter de 
la présence de M. Ehrmann pour dé
battre des questions techniques.

M. Robert, directeur technique fé
déral. présente son rapport en for
mulant quelques vœux.

!
Ro

bert Arnaud-Coffin, Monique Arrne- 
se Catherine Molmcrct. Lachmi 
Bennour, Joëlle Bcrtelli, Anulck 
Brasier, Marcel Brossy, Edwige Coc- 
co, Bernard Crozlc-r, Thierry De
nis. Claire Dcsbols. Christian 
seigne, Christine Dupré.
Claude Galllano, Christian 
gain, Claire Gerez. Annick Giclrol, 
Dominique Gldrol, Myriam Gillet. 
Daubln. Alain Gonzales, François 
Gramusset. Pascal Houdrc. Patrick 
Laïlly, Marie-Christine Malatler. Jean 
Loup Metton. Daniel Monard. Jean 
Claude Mure. Suzanne Patin. Alain 
Pcrroud, Gilbert Pierre, Josiane Re- 
bouillat, Claude Rey. Michel Rullet 
Patrick Verstaen. Dominique V/a- 
ton.

i
;Des-

Maric-
Gau-

sion des jeunes demande que la C. 
M.F. crée un concours de Jeunes 
chefs. M. Ehrmann promet d’étu
dier la question.

Pour répondre à certains vœux 
des jeunes, M Ehrmann signale 
qu’il est en pourparlers avec le Mi
nistères compétants pour l’achat 
d’une école désaffectée à Toucy 
(Yonne) qui serait le lieu de ren
contre de Jeunes pour des stages 
et des vacances. Cette maison se
rait gérée par des Jeunes.

}
Un second souhait de votre pré

sident et de votre secrétaire gé
néral ; que de nombreux prési
dents et directeurs sc déplacent 
à cet occasion et viennent en obser
vateurs pour ne laisser à personne 
le soin de leur donner « une opi
nion ».

Pour mener à bien la tâche qui 
nous incombe nous avons besoin 
du concours et des suggestions de 
chacun. La réunion de l’U. D. d’oc
tobre nous permettra d’édfaanger 
nos points de vue et de continuer 
â construire ensemble solidement no
tre union du Rhône.

TROISIEME MENTION, 
zi Berra, Serge Boisson, 
rel, Marie-Annick Canals. 
tailhac, Louis Cayrol, Gilles Du - 
vernay. Jean-Marc Fasula, Mary- 
vonne Fol, René Garcin, Lucic-n 
Gibert. Elisabeth Goyard René He- 
de. Gilbcr Houbre. Roi and J ac
quard, Bernadette Jagallle, Marc 
Laffoux. Joëlle Monard, Yves Ni
colas, Bernard Olivier. Antoinette 
Poix, Marie - Claude Reymondon, 
Bernard Rlvier, Yves Succucci. 
Roland Segarra Julien Simon. Di
dier Thevenot, Michel Touillet 
Christian Vallat, Christine VirJa, 
Serge Vitchniacoff, Béatrice Wa- 
ton.

— Pau- 
Pascal Bo- 
Yvcs Car-

En terminant son Intervention le 
président de la C.MF. rappelle que 
les procès-verbaux d’examens doi
vent lui parvenir avant le 1er Juil
let. Toutefois, cette année, une dé
rogation est tolérée en raison des 
événements de mal qui ont pertur
bé de nombreux centres d’examens.

M. Rolando remercie MM. Ehr
mann et Robert pour leurs rapports 
et leurs idées nouvelles qui méri
tent d’être étudiées, l’enseignement 
musical nécessite certaines réfor
mes. Il précise que cetto année il 
y a 49 inscriptions pour le stage 
d’Aix-en-Provence qui aura lieu du 
35 au 27 Juillet au C. R. E. P. S. 
Chaque stagiaire recevra sa convo
cation directement du directeur du 
C. R. E. P. S.

Le secrétaire général, 
A. VETTARD.

Paul REYNAUD, Fédération du 
Sud-Est, secrétaire-adjoint Union dé
partementale de la Drôme, chef de 
musique.

PALMARES
Elèves présentés par les écoles 

de Musique de Villefranche, Saint- 
Fons. Calulre, Vaugneray, Vau3x 
en Velin et Cvaponne. Saint-De- 
nis-les-Olllêres. OuUlns. Pierre-Bé
nite Rillleux.

A Bonneville, des milliers de visi
teurs et de musiciens ont assu
ré, avec la Duchesse, un triom
phal succès au 132ème Festival 
des Musiques du Faucigny

La Fédération des Musiques du 
Faucigny nul ne l’ignore, est une 
très vieille dame puisqu’elle fêtait 
dimanche le 132émc festival de 
sa glorieuse histoire C’est aussi 
v.ne dame aux titres de nobles
se impressionnants dont le moindre 
n’est pas celui d’avoir défendu con
tre vents et marées, en dépit de 
trois guerres, le goût de la cho
se musicale dans les villes et les 
bourgs de notre province.

Oui vraiment on aime la mu
sique en ce pays du Faucigny et

:
FEDERATION DU SUD-EST 

Union départementale du Rhône
Pour une personne non avertie 

de l'excellent travail accompli de
puis quelques annés par le comité 
technique du Rhône, grâce à la com
préhension des présidents et direc
teurs des sociétés de ce département. 
Ce dimanche 19 mai à Villefranche 
aura été une monumentale surprl-

Pensez donc 120 élèves se présen
taient à l’examen départemental 
niveau moyen.

A 8 h. 15 tous les élèves étaient 
en place et commençaient effec
tivement les épreuves. A 11 h. 30

I/e président Rolando répond à 
certaines questions en ce qui con
cerne les nouvelles taxes sur les 
spectacles de nos Sociétés Musicales 
vis-à-vis des Contributions indlrec-

INSTRÜMENT 
Première mention

FLUTE. —
Josiane Rebouillat.

CLARINETTE. — 
cLroff, Alain Gavollîe.

Françoise Guyennon,tes.
Buvette et buffet : taxe de 13 % :

si les lots sont ache- 
vestlalre 

tables : taxe de

Nicole Alexan-tombola : 
tés. taxe de 16,66 % 
et location de 
16,66 %.

;
SAXOPHONE. Jean - Claude 

Gonon, Gilbert Pierre, Claude Rcy.se.

!CORNET. — Marc Cayrol. 
SOLFEGE

PREMIERE MENTION.
Cayrol Très bien, Alain Gavoilie,

Droits d’autevirs : gratuité pour 
les concerts gratuits, même lors
qu’ils sont donné en salle.

Une réduction de 50 % peut
être demandée sous certaines con
ditions pour l’achat d’instruments 
et d’équipement.

M. Ehrmann enverra des exem
plaires de la convention passée avec 
les droits d’auteurs Dautre part, il 
demandera aux ministères intéres
sés de réduire la T. V. A. sur les 
instruments de musique.

ELECTIONS

Mure
’TXAMENS. — Afin que les exa

mens respectent les programmes 
établis, M. Robert demande à la com
mission des Jeunes représentée par 
Mlle Bolze et M Soustrot, de prépa
rer des épreuves qui seront trans
mises à-Mi Malfait pour une syn- 
"thèse et les envoyer ensuite à M. 
Ehrmann qui pourrait s’en inspirer 
éventuellement pour l'élaboration 
de* prochains programmes.

3n réponse à certains délégués. 
Jugeant certaines épreuves trop éle
vées. il précise que le passage en di
vision ascendante chaque année 
n’est pas impératif. Il est nécessai
re que les examens conservent un 
certain niveau. Il est proposé de di
viser ies cours en A et B. seule la 
section B permettant de gravir une 
division.

Pour accéder à la division ascen
dante. il faut passer les examens 
avec les épreuves de la C.M.F.

•

j

Jusqu'aux plus grands seul ^UESNON peut 

vous offrir tous les instruments 

recherchez.)

*

que vous
Les membres sortants sont réélus : 

MM. Bourguignon. Adam, Four- 
nnnd, Marcellin, Foulard, Ducrot, 
Vettard. Deux postes laissés va
cants par le décès de MM. May eux 
et Bottaz ne sont pas remplacés 
cette année. Le poste de M. Ma- 
yeux revenant de droit au prési
dent de l’Union Départementale de 
la Drôme lorsqu’il sera désigné.

M. Foulard soulève la question 
de la représentativité des Jeunes ati 
sein des conseils d'administration. 
Après de nombreuses discussions, 
M. Ducrot fait une synthèse de 
cette question afin que chacun 
puisse y réfléchir, aucune décision 
ne pouvant être prise aujourd'hui.

M. Vettard, secrétaire général, don
ne lecture de son rapport moral au 
cours duquel il demande une mi
nute de silence pour nos disparus, 

notamment MM. Maycux et Bottaz.

i

. demande à ce que les épreuves 
d’examens ne soient pas \divulguées 
longtemps à l’avance pour éviter à 
certains professeurs la tentation de 
les faire connaître à leurs élèves.

~l propose que l'épreuve rythmi
que notamment, soit écrite le jour 
de l’examen par le président du ju
ry et certains examinateurs.

M. Robert propose que les profes
seurs insistent particulièrement sur 
la lecture rythmique, car c'est la 
discipline dans laquelle îes élèves 
sont le plus faible, 
une réforme de l'éducation de la 
théorie, surtout peur ies premières 
années, au bénéfice de la lecture. 
M. Ehrmann fait

M. Mallet trésorier général, donne 
ensuite lecture de son rapport fi
nancier qui fait ressortir une sai
ne gestion. La commission de con
trôle par la voix de M Charpcnet 
donne quitus au trésorier fédéral. 

M. Césari émet un vœu afin que
__ ____ chaque délégué d’Union Dépnrtc-

Lc mentale soit informé lors du décès
S- u tiïî.ÆV<îiI * également, d’un membre du comité de la Fê-
f*T AUses chorf- - dération. Vœu accepté. Doréna-
chàn? en DréoaîatairP ^leUi!ïïLJ}? vant le comité directeur avisera le
î3S5t/.M?*n? »5S2îïir1« t 6*éme“~ plus rapidement possible par télé-
îes du ^oura mSien' MC,S' gramme ou au téléphone, chaque
mande au*8 tvro^1J’-?;Président d'U. D. ou délégué, du

cîins’ décès d’un des membres du comité truments cl Incorporer dans leure rîe ia Fédération
cours un certain temps pour la îcc- eaerawon.
lure rythmique. M Malfait est L’ordre du Jour étant épuisé. M. 
d’accord sur ce point avec M. Ro- Rolando, après avoir remercié cha-
bert, et propose nue nouvelle cota- cun pour son travail et ses Jnter-
tlon pour les examens en mettant venlions lors de ce congrès, lève
un coefficient élevé â la lecture à la séance et demande aux membres
vue et rythmique. présents de se rendre à l'hôtel-clc-

"outes ces propositions devront ï!lîe où maire de Bourg of-
être étudiées pour obtenir une so- ?-Ut<.Yn vlu d honneur aux congres-
lutlon lors du Congrès Technique. °slts’
M. Ehrmann souligne son désac
cord sur certains points avec M. Ro
bert et prend la défense des musi
ciens professionnels, souvent très

Il demande

■S- tv.. - f • <:>r,.s'i V

--------

Trompettes - Bugles * 
Cornets-Altos - Barytons'
Basses - Contrebasses «

A ce vin d’honneur, au cours des 
allocutions d’usage, le député-mai
re, M. Barberot. remet la médaille 
d’honneur de la ville Bourg à M. 
Rolando et à M. Mallet président 
de l’Union Départementale de l’Ain.

A 21 h., au théâtre municipal de 
Bourg un très bon concert est 
donné par la chorale « les vieux 
amis » et par l’Harmonie du Rhône 
sous la brillante direction de M. 
Jarniat. directeur et de M. Nicque 
sous-chef.

Soubassophones*
Helicons - Trombones à
coulisse et à pistons -
Saxophones Soprano Alto

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations,

n’oubliez pas 
de porter l'insigne 

de la
Confédération Musicale 

de France

*et Baryton - Flûtes - Gui
tares - Clarinettes - Tous
Ses instruments de fanfare,Jean EYRAUD, 

secrétaire. sonnerie et batterie
Propos sur le stage d'Aix en-Pro- 

vence
C'est avec un peu de nostalgie 

aux séjours que ÏJtJISNOP!que Je repense 
j’ai eu le plaisir de faire dans les 
stages organisés par la C. M. F.dévoués à nos sociétés musicales. 

D Insiste principalement auprès des 
professeurs d’instruments pour que 
ceux-ci fassent travailler la Justes
se chez leurs élèves, bien que le dia
pason soit passé de 435 à 440 \ibra- 
tion.3.

M. Robert propose que ies prix 
en espèces du Concours d Exccllen-

C’est déjà une dizaine d’années 
en arrière (comme le temps passe) ; 
ma première année a eu liexi à 
Volron, Tannée suivante à Mont
pellier et enfin la troisième année 
à Alx où maintenant le ..tage se 
déroule tous les ans.
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SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC 
Le 49èmc Festival artistique cîu 

Groupement musical biayais-cu- 
zaguais a été couronne de suc
cès

le festival était placé : Mlle Wavre, 
représentant le conseil municipal 
tic Genève : le docteur Ulman, mai
re de Staufeu, les conseillers gé
néraux. Rouxel, Malgrand, Moliard, 
Dayvo et Payot, MM Béchct, mai
re de Cluses, Bogeat, maire de 
Salnt-Jeolrc. les maires du can
ton, l'adjudant-chef Lagrange, com
mandant par intérim la compagnie 
de gendarmerie de Bonneville : Paul 
Coudurier président de la Fé - 
dération des Musiques du Fauci- 
gny, Delzant, secrétaire général de 
la Fédération départementale des 
musiques, Dérives, maire de Saint- 
Gingolph Suisse. Zénonl, maire de 
Salnt-Gingolph France ; le comité 
d’organisation du Festival, des con
seillers municipaux de Bonneville, 
M. E. Zalan, président, et les mem
bres du comité d'organisation du 
festival de Salnt-Jeoire ; M. Jean 
Dunand, maire d'Amancy, président 
du Festival 1957.

années par M Mannessy au sein 
de la Fédération de3 Musiques du 
Faucigny, un destin Injuste l'em
pêchant de pouvoir participer à 
cette Journée de fête dans sa ca
pitale. M. Coudurier rendit alors 
hommage au comité d’organisation, 
nu président au chef et à la mu
sique . de BOnnevlllo. aux membres 
d’honneur de la Fédération et au 
conseil général si compréhensif avec 
ce groupement.

Ayant lui aussi fait l’élogo du 
président Mannessy, M. Jude, sous- 
préfet, montra le sens d’une telle 
manifestation qui prend de plus 
en plus d’ampleur et d’éclat, se 
félicitant par ailleurs de l'accueil si 
sympathique réservé aux visiteurs 
d’outre-Rhin.

Le docteur Ullman, bourgmestre de 
Staufen. remercia enfin ses amis 
bonnevïllols et dit combien tous ces 
témoignages de sympathie lui al
laient droit au cœur.

Tandis que le concert officiel 
rassemblait un nombreux public 
square Jacques Lalande la Duches
se du Fauclgny et les personnalités 
étalent les hôtes du vice-président 
Gilbert Cachat et les commis
saires rivalisaient de gentillesse 
auprès des musiques celle de Bon-, 
nevllle étant l’objet 
tion très chaleureuse de la part 
de M. Joseph Brlffod, président 
de la Compagnie de Feu.

On en arriva bientôt au dernier 
acte, celui de la remise du dra
peau fédéral à la Musique de Saint- 
Jeolrc. M, Pierre Pellct. de Bon
neville. prononça quelques mots et 
transmit lo vénérable emblème à 
M Carrier, président de la musique 
de Salnt-Jeoire. qui le remit au 
doyen de la Fédération M. Emile 
Canel, de Salnt-Jeolrc, qui porte 
allègrement ses 87 ans.

Après quelques mots de remer
ciements, M. Carrier souligna que 
Saint-Jeoiiro s’efforcerait de faire 
aussi bien que Bonneville l’année 
prochaine.

h Les Allobroges» ayant mis le 
point final à la manifestation, long
temps encore et presque Jusqu’au 
lever du Jour, tandis que l'on dan
sait à la salle des fêtes, les rues 
de Bonneville retentirent de très 
Joyeux échos mais là, naturelle
ment 11 n’était plus question de 
défiler...

slciens, de lui accorder pendant 
une année votre confiance ». Com
me en conclusion de son messa
ge, Michèle resplendissante dans 
sa robe blanche, portant capeline 
et couronne avec distinction, em
brassait les musiciens, on Juge de 
l'accucll qui lui fut réservé. «La 
Marseillaise » et « le Riant Maney » 
mettaient un terme à cette première 
partie et ce fut le départ du dé
filé se scindant en deux groupes.

en s'en est aperçu dimanche où 
plusieurs milliers de personnes 
avaler» envahi les rues et la ma
jestueuse place de «r Bonneville la 
b^cu nommé? » qui méritait plus 
que Jamais son nom.

Samedi un magnifique concert 
avait permis d’entendre en prologue, 
la Musique Municipale et la Jugend- 
JcapcRc de Staufen, ville allemande 
de la Forêt. Noire Jumelée avec la ca
pitale du Fauclgny, l’Harmonie de 
Saint-Lyé-Troyes où la fille du chef, 
Eiyette Didier avait eu la délicate at
tention de composer un arrange
ment « De la Champagne A la 
monta en»» dansé par trois Jeu
nes Champenoises en costume, et 
naturellement la Musique locale, 
on devrait maintenant dire l’Har
monie, qui. toutes rivalisèrent de 
talent après l’exécution des hym
nes allemand et français. Et les 
acclamations qui saluèrent les mu- 
Iqucs de Staufen et de Bonne

ville, fraternellement unies, Jouant 
«Le Riant Maney». du chef Lu
cien Comte, morceau d’ensemble 
du Festival, laissaient bien au
gurer du lendemain.

Selon ur. .scénario, mis au point 
jusque dans les moindres détails, 
c'est un magnifique film en cou
leurs qui allait se dérouler durant 
toute la Journée. Il appartenait à 
M. Paul Coudurier, président de 
la Fédération des Musiques du 
Faucigny, représentant M. Man
nessy, retenu par la maladie de 
frapper les trois coups en pro
cédant à la remise des médailles 
d’honneur de la Confédération Mu
sicale de France aux musiciens 
comptant de nombreuses années de 
présence dans les sociétés. Cet hom
mage rendu à ces fidèles serviteurs 
de l'art musical. M. Antoine Leys- 
sale. président du Comité des Fê
tes, vint en quelques mots, sou
haiter la bienvenue aux musiciens 
et A tous les visiteurs et remercier 
tous les artisans du succès de la 
manifestation.

Quelques minutes plus tard, sous 
les acclamations. Michéle Dupraz 
recevait de M. Paul Coudurier la 
couronne de Duchesse du Faucigny, 
saluée par une magistrale exécu
tion des « Allobroges ». Et Michéle 
de... Faucigny, avec aisance, prit 
possession du micro pour décla
rer notamment : « ..JDe Faucigny
où vécurent il y. a des années 
et des années princes et princesses 
vous vient aujourd’hui une Du
chesse qui ne veut pas faire pe
ser sur vous un Joug bien sévère. 
Elle veut, au contraire être une 
souveraine qui n’enlend vous ap
porter que son sourire et qui vous 
demande, à vous surtout amis mu

te

La musique, dit-on adoucit les 
mœurs. Aussi, en ces 1emps trou
blés, que nous vivons, lu 49ùme 
festival du groupement musical Bla- 
yais-Cubzaguais. qui s'est déroulé 
dimanche dernier dans notre ville, 
ne pouvait-il être mieux accueilli.

Placé sous 2e patronage de la 
municipalité, de la Fédération des 
sociétés musicales du Sud-Ouest, 
et de notre journal il fut liouorô 
de la présence de MM. DcUoune 
et Etlé, conseillers généraux. Ci- 
rnn. président de la Fédération ; 
Sirdet. président du groupement : 
docteur Dupuy. maire-adjoint: abbé 
Fouilleul, curé-doyen.

Huit sociétés y participaient, 
groupant axi total 400 exécutants : 
l'Harmonie des Hauts de Gironde, 
l’Union musicale de Ber son. 
nlon musicale de Cartelègue, .'Har
monie de Marclllac, l’Etoile de fe'aint- 
Ciers-de-Cancsse. l'Harmonie les E ti
rants de Saint-André, la batterie 
des Merlots de Cars et cel'c de • 
Canards Marsacals.

Au cours de la cérémonie reli
gieuse. l'Harmonie des Hauts de 
Gironde (40 exécutante), sc fit en
tendre sous la direction de M. Janot. 
dans un programme très apprécié 
et dans son homélie. M. le doyen 
Foxiiîlcul exalta l’esprit d'union des 
mxtslclens.

Après un repas amical A l’hôtel. 
du eoq-Hardi, un imposant défi
lé, formé place de i’Hôtel-de-Villc, 
ayant A sa tète les batteries des 
Merlots de Cars et des Canards 
Marsacals suivies de la gracieuse 
phalange des mn-joretles ri. Blaye, 
conduisit les sociétés musicales à la 
cour d'honneur des écoles, où ci:es 
donnèrent à tour de rôle des audi
tions fort applaudies par un nom
breux public.

Les majorettes les Merlots ci > 
chanteur Jean Janin assr.rôivni les 
intermèdes avec brio.

Malheureusement, une plu: 
lencontreuse interrompu, le ■ ' 
obligeant musiciens et publie, à .s'en
tasser dans la salle de gymnastique 
voisine jusqu'à l'exécution du - 
ccau d'ensemble exécuté par
les sociétés réunies sous la benuete. 
de M. Beaumont.

Dans un magnifique coupé blanc, 
fleuri de rouge et de Jaune. Michèle 
et ses dexix demoiselles d’honnexir, 
Denise et Marie-Jeanne, répon
daient aux acclamations du public, 
suivies des demoiselles de -la cour 
et escortées des Trompes de Chas
se de Bonne, les deux musiques 
de Staufen, dans leur uniforme 

cette escorte 
aleureux ap- 

cornme les

.te:
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si exirieux, complétant 
et recueillant de ch 
plaudisseraenta tout 
charmantes majorettes de Marnaz 
dans leur éclatante tenue rouge 
A brandebourgs or et noir. Et pen
dant plus d'une heure, se frayant 
parfois difficilement xm chemin 
dans la foule, appréciant les bu- 
vettes. le cortège parcourut les prin
cipales rues de la ville sous les 
acclamations.

s
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La médaille des Sociétés musica
les épinglée au drapeau de
l'Avant-Garde
On axirait aimé un soleil d'Auster

litz pour fêter ce 656ms anni
versaire de notre vieille mais tou
jours Jeune batterie l'Avant-Gar
de. Il tombait de9 cordes en ce 
dimanche do Pentecôte et fort heu
reusement la cérémonie prévue se 
déroula sur la scène do la Folrc- 
exposition.

M. Blanchard, représentant lo 
vice-président de la Fédération mu
sicale du Sud-Ouest, rappela d’a
bord ce que représentait l'Avant- 
Garde sur le plan local et départe
mental et accrocha la médaille des 
sociétés musicales au drapeau porté 
fièrement par M. Joussaln encadré 
des vétérans de la société : MM. 
Galinat, Amlaud. Feydel.

On voyait sur la scène ou au 
premier rang des présents : M Tho- 
masson président fédéral ; M. Bo- 
nct, président : M. Gulnot. pre
sident délégué : M. la Bonté, se
crétaire général : M. Duclaud, tré
sorier général.

La batterie était dirigée par son 
directexir M. Auger et l'état-major 
avec le sous-directeur Belingard, 
les Instructeurs Eîcis et Laurent 
était au complet.

M. Téoulé adjoint au maire, 
tint à féliciter la société et les 
exécutants de :e:ir belle tenxie et 
souhaita fêter le centenaire de l’A
vant-Garde.

Auparavant M. Coxitrns, commis
saire général de la Foire, avait of
fert xine fort Jolie coupe au pré
sident eu remerciement des services 
rendus à la manifestation.

Après les remerciements du pré
sident Thomasson, c’est M. Gui - 
not, en termes brefs mais élo- 
qxients qui souligna ce que re
présentait ce bel anniversaire pour 
notre société musicale.

En cours de manifestation.* les 
mxisiciens Blard, Broxiillet et Rou- 
gier reçurent la médaille des socié
tés musicales du Sud-Ouest.

Noxis lexir présentons no3 compli
ments.

d’une rêcep-n était prés de 13 h. lorsque 
les musiques, en un seul cortège 
revinrent sur la place de l’Hôtcl- 
dc-Vllle et, tout autour de la vieille 
fontaine, on croyait entendre de vé
ritables salves d’artillerie tant par
taient les bouchons des bouteilles 
d’Ayre mises axi frais depuis les tou- 
tes premières hexires du jour.

L’après-midi était déjà entamé 
lorsqxie les sociétés gagnèrent les 
restaurants, les officiels, la Du
chesse sa cour et les Musiques de 
Bonneville Saint-Jeolre et Stau
fen troxivant place dans le vaste 
réfectoire du Lycée Guillaume-Fi- 
chet. A l’issue dxi repas préparé par 
le Sapeur-Hôtel et servi par do 
Jeunes élèves du collège Hôtelier 
Féminin sous la direction de M. 
Messy, M. FaHion, maire prit le 
premier la parole. Après avoir sa
lué la Duchesse du Faucigny et 
sa coxir et les nombreuses per
sonnalités. il se félicita du succès 
de cette fête qui fait honneur à 
l’esprit d’équipe -de toxite la popu
lation bonnevilloise et il dit combien 
il était regrettable que le prési
dent Mannessy. malade ne puis
se se trouver avec ses musiciens, 
remerciant la Fédération et ses 
membres des témoignages d’amitié 
manifestés au président.

Puis M. Paxil Coudurier abonda 
dans le même sens en insistant 
sur le rôle éminent joxié depuis des
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LES PERSONNALITES 
Axi tour de M. Fallion. maire de 

Bonneville, on remarquait MM. Her
zog, député : Jude, soxts-préfet de 
l’arrondissement, représentant M. 
Bernard Patoxi préfet de la Haxi- 
te-Savoie. sous la présidence duquel

4: '
Nécrologie

; Alors que notre sympathique vlce-presklent \l Albert David, se 
trouvait en clinique pour une grave 
intervention chirurgicale. Mme Da
vid, au coxirs d’une visite à son 
mari fut prise d’un malaise, et de
vait quelqxies hexires après décéder 
entourée de ses enfante à son domi
cile. Cette rude épreuve, cette bru
tale disparition ajoutées à son état 
d’opéré ne furent pas sans n-l’ecter 
cruellement notre sympathique collè
gue. Noxis lut exprimons ici toute 
la sympathie de la Fédération, de 
toxis ceux qui le connaissent et ap
précient A la fois son amabilité son 
dévouement à la cause musicale et 
a nos sociétés. M. David est A pré
sent en convalescence pour encore 
plusieurs semaines, nous lui souhai
tons un complet rétablissement et 
lui adressons toute notre amitié. La 
C. AI. F. se Joint A la Fédération du 
Sud-Oxiest pour assurer M. David do 
toute notre sympathie émue et 
lui souhaiter une meilleure santé.

V:-
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OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT
PARTICULIÈREMENT RECOMMANDÉS

r-
.:V-

qui peuvent être envoyés en communication aux Professeurs et chefs de 
Musique :

1) POUR TROMPETTE ET TOUS INSTRUMENTS A 3 PISTONS EN 
CLE DE SOL

METHODE PROGRESSIVE, de Julien Porret ............................................................
24 ETUDES MELODIQUES ET PROGRESSIVES, de Julien Porret. particulière

ment destinées à acquérir la résistance des lèvres (moyenne force
à assez difficile) ...................................................................

MECANISME, de Julien Porret. 75 exercices progressifs pour les doigts sui
vis de 3 études récapitulatives (moyenne force à difficile) .................

MEMENTO DU TROMPETTISTE-CORNETTISTE, de Julien Porret, travail journalier 
de préparation des lèvres et de technique ................................................

25 DECHIFFRAGES-MANUSCRITS (cahier A) .de Julien Porret (facile à
moyenne difficulté) ...................................................................

24 DECHIFFRAGES-MANUSCRITS (cahier B) de Julien Porret (moyenne
difficulté à difficile) ...................................................................

14 ETUDES CARACTERISTIQUES, de J. B. Arban, nouvelle édition analytique 
et de travail, de Julien Porret (moyenne force à difficile) .

LA TECHNIQUE DES DOIGTS, de Francis Bodet (facile à difficile)
LA TECHNIQUE DES LEVRES, de Francis Bodet (facile à difficile)

2) POUR CLARINETTE
METHODE NOUVELLE ET PROGRESSIVE, de Laurent Delbecq et Roger Gilet ..

3) POUR SAXOPHONE de ROBERT LETELLIER
METHODE NOUVELLE POUR TOUS LES SAXOPHONES .....................................
40 ETUDES DE STYLE POUR TOUS LES SAXOPHONES, d'après Pleyel, Mazas,

Kreutzer, etc... (facile à assez difficile) ....................................................
GAMMES MAJEURES, MINEURES, CHROMATIQUES ET TIERCES DANS TOUS 

LES TONS sur des variantes de rythmes et articulations et sur toute
l’étendue de l'Instrument (du début à la virtuosité) .................................

RECUEIL DE DUOS ET TRIOS POUR SAXOPHONES Ml B ou SI B sur des œu
vres de Lulli, Schumann, Mozart, Beethoven, etc... (facile à assez 
difficile) ...................................................................

tri.:. i

30,00 Fr BLAYE
Examen fédéral de solfège et d’ins

truments
L’examen fédéral de solfège et 

d'instrxunents organisé par la so
ciété musicale les Merlots de Cars 
et Blayc, s’est favorablement dé- 
roxilé axi lycée J. Rudel, mis ai
mablement ii la disposition de la 
municipalité de Blaye par M. La
coste. principal du Lycée.

Cent six candidats des écoles de 
musique de l'Etoile de Salnt-Clers- 
dc-Canesse la lyre Salnt-Christo- 
lyenne, l’union musicale de Berson, 
l’Harmonie de Saint-Savln-de-Blayc 
et de l'école municipale de musique 
de Blaye. subirent les épreuves de
vant un Jury composé de Mmes 
Moinet, Mondon, Mauvillaln, Ber- 
tin : MM. J. Ambroise, R. Normand. 
R. Audureau, Gauthier, R. Bellougne 
J. Lafon, D. Renaud, M. Roy. se
crétaire ; Gendre, président de l'Har
monie de Berson : Etlé. président 
de l’Harmonie de Saint-Ciers-de-Ca- 
nessc ; Jannot. directeur de l'Har
monie cantonale de Saint-Savin.

Signalons également la présence 
de MM. Lacoste, principal du ly
cée ; Vcrgne, maire adjoint, repré
sentant le docteur Grasilier, maire 
de Blaye : Bossuet, maire de Cars ; 
Ciran, président de la Fédération 
des sociétés musicales du Sud-Ouest 
Sallard, secrétaire général de la Fé
dération des sociétés musicales du 
Sud-Ouest; R. Sirdet. président 
du Groupement musical du Blayals- 
Cubzaguais ; L. Ambroise, directeur 
des Merlots ; M. Michaud, directeur 
adjoint des Merlots, professeur à 
l'école de musique de Blaye. ainsi 
que le dévoué président R. Curot., 
cheville ouvrière de eette manifes
tation.

Au cours du vin d'honneur of
fert à l’Hôtel de ville, M. Vergue 
adjoint au maire, complimenta les 
sociétés musicales, les jeunes mu
siciens à qui il souhaita une bril
lante réussite : M. Sallard félicita 
les professeurs de musique pour h» 
qualité de leur enseignement près 
des Jeunes, soulignant le 
très élevé des candidate: i\ l'exa
men.

Enfin M. Sirdet évoque les Joies 
pures do la musique, adressa ses 
félicitations aux organisateurs de 
cet examen, souhaita qu'un orchestre 
de Jeunes se. fasse entendre lors 
d'un prochain festival et mit l'ac
cent sur une aide matérielle en
core plus grande en faveur des 
sociétés musicales. En concluant, 
il dit grand bien de M. Ciran, pré
sident de la Fédération des socié
tés musicales du Sud-Ouest.

* -*
C'est avec une profonde douleur 

qu a été apprise la disparition sou
daine d'André Dissan. musicien du 
Grand-Théâtre de Bordeaux, prési
dent et directeur de la Société mu
sicale de Saint-Martln-de-Pessac (Gi
ronde) et qui à la tête de l’ccole 
de musique de cette société donnait 
et dirigeait un enseignement de 
grande qualité dont les preuves se 
sont souvent manifestées aux con
cours fédéraux et au concours d'ex
cellence de la C.M, de F h Paris. 
Il fut d'ailleurs, lui même, au temps 
de ses études musicales un brûlant 
lauréat de ce concours d'excellence, 
et 11 aimait à en rappeler le souvenir.

André Dissan laissera d'unanimes 
regrets auprès de tous ceux qui l’ont 
connu. Son amabilité, son affabi
lité son dévouement sans limite 
pour la musique et nos sociétés, 
ses participations suivies à la vie 
de la Fédéiation. tout cola laissera 
vivace son souvenir parmi nous.

Nous adressons à Mine Dissan et 
à sa famille à la Société musicale 
Saint - Martin - de - Pessac les condo
léances émues du bureau fédéral et 
de la Fédération tout entière.
La Fédération et les événements 

de mai dernier
A l'image de la Nation, notre 

Fédération a connu les perturba
tions des graves événements qui 
ont marqué le printemps 1968. C’est 
ainsi que 2c congrès d’été qui avait 
été prévu à Dax et que nos amis 
des Landes, leur président Despu- 
jols en tète, préparaient avec xm 
soin de3 i)lus minutieux, ne put 
avoir lieu. Alors qxie nous avions 
adressé une circulaire invitant lotî
tes les sociétés à y assister, cette 
Information, eu raison des grèves 
postales, arrivait fort ou retard, au 
moment où par la presse régionale 
nous annoncions sa suppression !

Nous nous excusons de ce fâcheux 
contre temps, hélas indépendant de 
notre volonté.

Les examen-, fédéraux eux aussi, 
ont connu des difficultés. Malgré 
tous les efforts du bureau fédéral, 
tous les centres prévus n'ont pu 
avoir Heu on raison de la fermeture 
des locaux municipaux ou scolaires 
lors des grèves. C'est fort dommage 
car les inscriptions reçues pour ce a 
examens nous annonçaient un ef
fectif Jamais atteint.
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Et n'oublfez pas qye:
t: IE LA PETITE FUITE AP S0UBASS0PH0NÈ

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX
1 niveau

t?

Editions Robert MARTIN O
\N-.

«106, La Coupée-71 Charnay-lès-Mâcon
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